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Ke plot lët opposition carrance: 

> “Lewdetniòerdistussions.quì viennent-d’ voir lieu àta éham- 

‘bre'desdépwbós de France, :à la veille des-bleetions; Sntd’dne 

grandelitpörtarice. MAThiers; qui lesa soulewdes, n'aard' pas à 

Siet iduor.; el lep aurontiprobablemené: pour ‘tbsattat-de li fer- 


vhnrev; dr jÀluais liepelome au i pouvoir. C'est là:l'iée de tous les 
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Tromsisher Aearlg Lie Dowtefeutlle, qui vésunre ces ‘Nin ss déhbats, fait 
Fes réflexiens fort judieieuses survantes sr la partiequi traitede 
la partieipation du «ot atix. affaires de l'état. 

A. mede tuutve qu'il a pu, dit-il, 










trsins ;; In Bent dé Vekté- 
itbrie | kftefoisgees eontidrations 


ques. M: Thiers-marche aujour- 


meene, à de valgarres 
d' hui à l'gventure, sans même s'inquièter des contralietions 


les plas choqgaantes: c'est ainsi qne. nous avons entende, à 
propos dela question d’ Espagne, 
frangaise était une.nécessité ; puis, 
procher au ministèrc d'avoir voùlu créer un par 
‘Espagne. M. Thiers se: préoccupe' si pen des principes, qu'il, 
‘n'éprouve: même aucun embarras: à attaquer aujourd’hui une: 
‘politique qu'il dèfendait hièr. Cette politique, que M. Thiers „ 
mone dedisens à'sâ louânge, a contribué à consolider, M.Thiers,: 
a'en:veut plas, êlle ne lui semble plus convenable. Pourquoi 


est-alle moins convenable aujourd’hui qu'il y adix ans ?. Pour- 
quoi; Thiers, aujourd'hui, ne rêve-t-il. qu'armements et 


(prôparafifsdde. guerre ? Qu:y a-t.il, en un mot, de changé de- 
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‚puis six annses,à.f Intêriepr; comme à: l'extérieur P Hélas ! il 


ì 


„se fondént les oritsques et, 
plus ministre. … 


a’ ya,en, qu nj seul chaa „lie Lest aur. ee changement:que 
de | pguiefsde B. Jhiera.M. ‘Thiers nest, 


Ent Ht Ser erder, Hir Zen det B 
„. Ceperidant le câlme, lebjen-être, l'opulenoe „eé'öbrent à 
„Y'envi les bienfaits de cette politigag, … : … … …: …‚t 
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vgonange dp fermer, 


wateben teh } 
A qui.faire remonter Lhopnans.d' que, parcelle, gitaation ? 


wers qui. doit s'élevér. Fhommage de tous cos,spoeòs-?.… … , 


. À . 


S'il fallait en croire des théories êtranges , il serait interdit 
de faire remonter. vers le tròpe ane.pensèe reqonnaissante.… : 
‚ Le véritable esprit de la mpnarchie.constitulinnnelie, d’apròs 


„eg 


e . | * nr hd bk KE] . 
intecpráfations singulières, serait:d ‚enseyelir la personne.du 
auee surelle, de son vivant, la tombe de l'ou- 





«Bli; biaarca.maxime, qui feraît de la royauté constitutionnelle 
:sde rôle d/pn automate et-d'un maet. Il faut.s'entendre. … 
vr Ze ehbete,en fondant | institution royale et en-définissant ses 


„Argite, là, pes entendu: cebpr gn vain simalacre. C'eût été und 
“oovrepnerde, in 

‚La royautp pn. est‚pas no, myth 
dans, un sangtuaire mpan 
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ipdigne dana nation s&ajenge. +2 vo Acis | 
cachá aux regurdandebn foale, 
netrahle: ‚La ll dari dkar 
a minie, urlepars 

dake 
genere ot, de santen. ppprit dezotrerèpogue, c'est l'aotion, 
hepnbliaté. Ia vig estémanrn; prétendre gerroter.dans les Jiend 
its opraplète, gpe intelligence viile, c'est porter 
Rt ontrager ‚à, la. fois le. bon 
grand. peuple., Een ve 
; gits du pougoir.royal dans des 
ttant‚pas.cette{riste équivoque. « Le roi est Ie 
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»:) rel ft 1e type héedlijde tide ra: pit LS prajufjes bt le eoatapé 
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‘indomrptable „ Ia tónacité prddigious Ées, V'énthousiderma 
ds Jevaucmpnts pt led 
gedag er Cor 
dole, dt cele de lá aint 

tête se fût, moins dptise d'un héros plus complet, d'ùn génie plud 
Pati type plas Rioble ct pläs ppétique. Tel qu’il tuPet tel que nons 


"Roulonblelmantter, des titèrs ne Féberront pat de öngtemps'un capttairie, un 


feal decet:ordre: —Tiès cirëopstamees fe perrhissent-ellos, — dé ‘dönt'òn 
‘Peat doater;, eri vo nete jröjesd sidéés pattifiqubs; — les éónditions dd 
Ja guerre akvale, pròfondétfleht mödiftkós Húijourd'ka, sembent devoir s'y 
4 + Gechadgement; drndfë jfar Tes hóùveaux eryplois'de la tapenr; cst 
Èla gloire de Nelson comme yn _sceau défiitif quf l'isole,ct la place en de- 
ors de toute Áwalite uitériëte. On pourta lui coripsirer des capitaines, ses 
Egâus perle tálent et pas lkonheur; ‘mais les.réyolutions de la tactiquc 
Mafitieke s’oppostnt- déjà, ‘et werp aarront os ‘tes jours davantage, à ce 
tet paratlèle soft:ahsölt fe hiéros Un Nil et de ‘Trafalgar n’aura done 

se dompétiteur bertje 
eet wear dar mdndë entier } maïs, ‘de plas, en Angleterre, les habitn- 
Rides ‘culed rites ; | 
BâQte drs effets analogues. A nwekiré gite Pinstruction se répand, 


be beveillë ade nónvelles Idd & mibaure que Y'esprit d'analyse 
f prestige ui nend nad à l'existence des marins an- 
les le sien 0 vû-rejouidre, Parmi fes rutter ll pastê, tut d'autres no- 


ve vant d'autres belles religions perdues! Il existait autour des 
Jack-Faaag Noamsattg d'anréole presque poétique. Jofin Bull les aceep- 
hai de bravoure, de générosité, de chaleur d’âme, 


dt ad milieu 


u es plus grands périls une sorte d'héroïquc 





ek en 


a (A\daok Tar, BamGoudrori, sobrigaet familier donné aux marins- úit- 





ere RA rabe an rn ES 

: „schelde V' Etat, #/ commande les forcasite torre et de. 
‚{ «clare: 
j-smerce.s kt quand la constititiop dit textuellement : ‘« Au? 
‚ ‘sseulappartient la púissandeexóoutiëes n’a-tselle paslenten 


_ _Íl serait temps, cependant, de sortie de ces discstssions nébra: 


U atouché à ton-,. 


déclarer que \'intervention. 
quelques instants-aprés, re- 
ti frangais en? 










une natje módjoeme on maunvaise,son aétion fenoste est paral Y- 


: hautepnent respectpe ; lorsque jardais,: entte là oweannp ctile: 
‚ parlement, il ne s'est êlevé un debat qui n'ait rogu.nne salation: | 





„marché d’aecord avec le pouvoir parlementatre, an’ peut venir 
„dire qu'une volonté irresponsable pêse sur.le gouvernement. et 







Te ? Où est-elie ? comment agit-élle?,s6tts qeelle:forme exté- 
; rieúrese produit-elle ? Qu'ja-t-il deme qui:offense et. blesse la 


„Aller, an delàg o'gst; estoare an coup ; méobunaitoe. et; vreber la 


Ja preuve de ces nldógations tamárairss ?. 
mesure, s-exerce cette volonté dont ont 
 paut le dire ?, Vous prétendez watt eigne psa 


: josialité. Les matelots de \Angleterre étaient ses boulevards, ses ons; ses 


pbputaires subiëdeht une transforination qui aura, 
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g ONE starters En e 
„ard ee ROE 


tent eier ” : EN p N arne HN iet Ket ei 

1 mek, 'dé- |. mêpris, est-il celui qu'on destine à la-ropaaté moderne? Ge se- 
a. guerke, fait desitwaités de dto, d'alliaice et:de:oó rait une injure et un non-sens daus une époque. d'action et 
d'actiyité commela nôtre; ce serqit frappeg de dáookasidérátion 
et ae un pareil pouvoir, ef doaverauxipetples un 
spectacle d'immoralité funeste, en consacraat la liste: civile 
chaque année pour engraisser une auguste oisiveté. 

Non, non, tout cela-est vain; puéril, insensé! Tout eela serait 
ridicule et pitoyable si ce n' était profendémenttriste, et sil ri’ y 
avaitau fond de ces snbtilitós misórables un péril vóel ét de rè- 


id 


b $ 


créer un pouvoir intelligent et 


Á Ì sérieus, ayant ume portés” réell 
setune action véritable. _ :. re d 


leuses à peine dignes des Grecs du Bas- Enipird: ke peupte ne 

comprend rien à ces _snbtilitén misérables présentarit umassem- 

bla ze de mots qai se. heurtentiet sa cesrtredisent. Soutenir que |. doutables éventualitós: - 5 

le rni règne ot ne gguvornd.passkest, Jpurtwegles hommes sé | Sortons de ces ebscuritós, et acrivogs & lerlemkiërt, Ge dw tg 

'rieux,‚.dire am Roi-sens ; pour ceux qikeavent-histoóre; ‘c'est Î à-de vrai pour des esprits sérieux, eest que, danst'ordre des pou- 
renouveler les dissensions funesteside cette malheureuse Poto- voirs constitatiguaels, Ja volgaté rosse te pestamcir Bries til 


gne, tonjours dófiante enntre ses röïá et ne cessant-de leur rópé- | de valeur légale et offitielle, que par la signathrecetda pespurisn- 
ter avec colère': régnez. ne gouvernez pas! 


bilité d'un ministre. Hors de là, il n’y a qu'erreur bt confusion. 
Le mot, comme on voit, n'est pas d'aujonrd’hui.. … En faisant dune remonter;jasqu’à une penséeauguste, comme 
On ne saurait trop s'étonner de l'imprndente inconsóquence | à la source d'où il émape, le bien. qui s'opèredhts te pays, aous 
de ceux qui ont rouvert ces disenssions brûlantes; A propos d'un | ne croyens ‚pas dèpagser. Îes:limiteg de la. canstitation, mireom- 
exécrable attentat „ ils s'effureent, avec raison, d'établir qu'il j-promettre l'inviolabilité royale. En mettant de roi à l'abri de 
n'yaentrecet horrible forfait:ot Jes factions aucun lien politi- | tout blâme, la.constitytjon n'a ‘pas enterida lé pieter. en ‘déhors 
‚que. Et, au lien de eouvrir de leurs respects cette auguste-per- | de tout êloge ; et conclure, de ce que l'on ne pant-acraser berei, 
sonne ; si souvent. attaquée,, ils saisissent cette-oceasion pour la qu'il est dófendo:de le lower; c'est óvidemment meéeowdeitre et 
compromettre dans une polémique pórillease,.én accuraat-de | caloinnier la chartè dans sa lettre comme dane sòs esprit. : 
„cabinet, qui n'en -parlait-pas, de-da découvrir et de la livrer- 


'…__} Le contraire, dit=am devrait être permis: Kerconetasion.a'est 
Nous pensons, quant À nous, que le véritable sens de la théorie paslogique. EE EN 


_constitntionnelle, c'est d'assurer-te concours et Ì'aetion simulta- Dans l'ordre relig ieux et moral. vest òrdoned à-t' hoinme 
née des trgis pouvoirs, c'est de garantir, libre et souverain, 


d'aismer Dieu, de respecter son pèrenGela:m'iaiptigwe:ssuré- 
Terereiee de l'autorité rayale, sous le eontrôle et la responsa- | ment pas la faculte de faire le contstaiegs- „on; vann cod cd 
Julité des ministres. Il y a prácisèment ceci d'admirable.dans « L'inviolabilité royale, selon-\'exoellente définition de M. 
eette combinaison, qae, si le. souveraim est un esprit capable, | » Gnizot, veut dire, cecî..Le roi. ne pesX uinbBatwerponaie pent, 
intelligent, „élaud, il pourra tendrena pays les plus grands ser- | „en ancun.cas, imputer gu.roï'nueie'tort maas gokker Bitvig- 
‚vices pandesdemidsende sa-hauta-waison, Si.o'est, an contraire, | » labilité. royale n'a:voulu dire qete le-neì.ne pouusit jaúaais fatto 
‚le ‘bien ; jamais,elle n'a vaalu difé afzet: roconatissance da 
„pays pe püt. remonter. jusqa’ aa réf. Enterdsre de! ráttactser an 
„bien le nom du.rot, parce qu'on ne peut lui-imputer le wed , 
»ce n'est pas interprêter, c'est renvetser- notreiconstitstioi sat. 
»IÁ monarehin. >: bennie rde EE Red ARENA EE 
__ haissons dong de eô4ó ops vrines sh htilitdss bgaretscubiintnt 
pour alimenter,la-loquaoité-interrpórantede gashgukregpiittn- 
patient, ou I'hostilité systématieme d'ddversaires-döelarée;; fn. 
clinons-nous, avec ‘respect devant l'action. bienfuisante deine 
pensée vigilante et forte qui, sans sortir des limites tracdershar 
la constitution, a su mener Je paymà.un élat prospère.  — 


Nous avons déjà fhit remarqaer ávet quellé légèreté p'usieurs 
jouroaux enzegiëtrent: bes biuits- que Â' on selplilit-à túpandre 
sur la prochaine récolte, Ee journat-de-la:provinice!de Feiso 
démentanjourd’hni ces bruits,et affirase gui ports Gael’ on 
Tent ‚au sejeh, des: pommes de tebre sont furotalkes! : Do 
rèste, nous voyons aneg, satisfacticak le-Novrd.-Brniasder iele 
s-YeT DE emaentrce ptrescaiaje dl; rans tident âoatwitund:’ s: 
nomen da. latgnaviaes wbdwrent dorp 88 gphrtesatoe anita 
dans rb cam pagne. Aen Uy adevoblrasssd Bei prank 
sir.à,décaarrivele mal, et-un ópi mét fosané : 'âlé-ôrgoanitrent 
leur suffit pót jeter l’alarme. Besprit de: eme 
en mouvement est difficile à arrêter : celui qui ‘a gigné 


hanen end EE need 


editor HT 


et 


‚8&e par les résistanges légales etoonstitationnelles. Ag 
„Quoi! lersque harmonie. des grarids .pouroirs de-l'Etat:est 


êgitime et heureuse, lorsqne le pouvoir exéoutif a toujours 


que la constitution est. violée: ! Mais, c'est-daas un ‚pareil langage 
quest précisément la violation de la constitution, de la justice 
et de Ja vérité. Qu'est-ceen effet que.cette volonté dont on par- 


soustitgtdon,?,Nons voyons deë ministees qui parlent, agissent , 
Adginistren(.La constitatignest-elle datisfaite? Evidewment oui. 
kkn’ ya, Ras ‚‚H ne peut;pas -y avoieautre chose enrdisqusbion. 





« damssoniepfltìts Baia,: oa sera 
tions doende UIA dire deld 
parbe?,QabdegaiaP Oui 






vous ? Tant que cette volonté so manifbste an déhohe! par, liet 
pression constitationnetle-etlógate:-nty a-teil pas une étrarge 
folie à venir la miettré en cause et à la disenter? zen 

Le rôle des rois fainéants que l'histoire a couvert d'un juste 
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ee Se Re eh ain 
en Îüi conservant néanmoins, autant que permettra notre cadre,sen inpé 

echanspions indomptables; als étaient les protgeteurs de aa paixintérieure,ler | rêt-et sem importÂnce ineontestables. edna: ai 

instraments de sa grandeur lointaine. — Ratonnaissant, envers ces défen- 


seurs naturels de sa richesse ct de son repos Vinsnlaire agame de E 5 
terre, leur vouatt des svntiments affectueux, une bienveiltance réelle, bien … 4777 — 1793. 
n’un peu moqueuse : quelque chose de la maison,qu’on vourrit bier, qa'orf Ged get 


aime ct dont. on se fait parfgis un jouct, nonpbstant son zèle etson courage 
éprouvés. Il n'en est plustout à fait de même, aujourd‘bui qu'une longue 
‚paix fait prédominer Fintelligence sar la foree, et les calculs positifs sur les 
sympatbies plus ou, moins vagues que fa tradition nous léguáit. Supposen 
un nouveau Nelson, gvec toutes les qualitéssda maria, sa brusque franchi- 
se, sa bravoure, son ingogciance sublime : s”il, était, comme le premier, n-iú- 
verdent vanitcux, obstüné. dans -des idécs éipgitns, pen.sclairé-dans,tout ce 


Ona de Nelson lai-mêrse un récit abrégé de ta'jenesse."Prusqu te'le 39 
septembre 1758 dans là duse.de Barahari Thôrge'(connté de Norfolk), ba 
son père était recteur: Sa mère s’áppelait Sacklmg: elle était pètite-lle 
d'ane seuraînée de sir Robert Walpole, et; pour cette raison Saan lúi 
le premier lerd pdre bijeen ee leptief 
Énturbena. Geedaenser. ent dix frèros ot seur dert dept dt 
Jai à leur mère, déeddée en 1967; A:cette obcustót: KEERN 

















‘quineconcerne pas son métier ; stil chogua,-par les désordres de sa con- capitaiac de la marine royale, vint trotiver ML. Nelson, ot Tiff ied É 
daite Je sens moer pan. ate ng kairps: af son attachement | avae lui ur deses enfant Gottdip pokken dh jé Hór: 

à des principes syrannés, un tel homme, rangneenit. (opt. de voir sa:gloire | piassa trois ans amdone. À 'óvalivsde:: Npat magen: elit ci at 
„SHscursio, of ses serpioes méconnug. Egsuppisantqug les récompenses offi: | deure ans — an journal de prince” qu 14? ve Fa leflik, loi dpijit 
1 ciëÎfes ne di fissent pas défaut, il n’jospiegpait plus cette atfection per- 


que son oncle venait-d'être presta an cornmnandeiïmit: d'un vaisseau de 


sonnelle, ce, besoin, d'adoratian, et dé enlte, que la nation britannique 
éprouvait pour le vainqueur du Nil] gpn,„ pendant plusieurs.apnées, fat 
pour ses ej dersidhd maîtresse clÊrios, pn. gtre à pact, aimgjusqwà 
Pàveuglement le plas complet, avec f'eptbonstasme passienné, \'impulsion 
fougucuse d'une ardente jeunesse. Wellington, au contraire, malgré ses 
éminentes qualités, n'ohtient, relativement parlant, qu'une affection beau; 
coup plus calme et beaucoup; plus. ralnnnsss, celle qu'un homme: d’hon- 
neur accorde à'ane compagne ircéprochable, dont les vertas et la conduite 
commandent la reconnaissance et le respect. Bien des années se sont-écau- 
lécs avant que l'opinion enthousiaste permit .d’éclairer, par certains côtés 
le caractere et la vie du premier de ces deux grands honimes : sa mémoire 
était défendue contre toute attaque, mêrne la plus juste, et la partialité. na- 
tionale se serait révoltée contre le peintre qui, désireux d'arriver à une res 
„semblance exacte, n'eût pas voulu omcttre les défauts qui pouvaient dé- 
parer Poriginal. 


Aussi, Jusqu'à présent, les biograp 


ligae, le Raisonnable. Peénant anssitôtsow parti: « Willranr) äitât'4 
ses frères plus âgé-que lui de dix-huit mbit, mandéz & rib rè 
je voudrais aller.à la. mer avec mou, oute 'Maurtce,-  “Cofite ‘Wibi 
 trouva:M. Nelson stout dispose. à X Biter dvi ;: sés: Felisourktdë: \ « 
res avainnt, diminigéj ga-santó:était rmauverse „ 1'atérlie ne Tek p 
tait anavopsthanse favorâble,. Al barivit aa capitainte Stek.” ii 
‚ponse qu'i.rcgut. on sroure onstigaekt « Que vans a Fit te pav ite 
tio, si petit, sì faihld, zi.nialjmgfêe,: paar être desting entre toús zes tret à 
notre pénible métier 2-« Qual: vichne pourtant : at priëihier dba “hn. 
bonlet de canon peut Jui emsporterr la tête et le pourvoir'ä tort jankaik # (es 
rudes paroles partaïeat‚d’an. sentiment assez naturels Herade’ tit pit. 
tait à son oncle qu'ûm triste ct décuurageant protbgt Les Gevres, dots dola- 
munes en „Angletcrre; avaïent ming sa :jeuncése' elf detrhi€ tes Vorèke. Ou 
eitait bien de lui quelques preuves de courage: et dé: 16SAREEK-etitantiinds, 
„des entreprises périlleuses pour son âge, oan. “était jeté en aveugle; wikis 
ces détails insignifiants n'étaient probablement peist párvénss Fitg'saz 


hes de Nelson, — et Dieu sait s’ils Á 
oreilles de son oucle. 


sont nombreux, — se sont-ils constammeht appliqués à effacer de sa vieles 


souvenirs fâchcux, à élaguer de ses lettres les passages conrpromettants; | Ce fut par une froide et sombre matinde do printen, qae hefidtar ars 
tâche ingrate qui a bean lat travail sars valeur, et qui appelait une ré- | ral, péniblement én. quitta le collége, ver: 80” alipes Jh OR BRIE 'Wien- 







vision complète an profit d'une génération plus calme ct plus amie de la. | aimé. Son père, qu'il alla retrouven, deseondizisieë 


iE openen dent 








vérité. Co travail, quoique difficile eneare, est. désormais possible, puisque, | scal-dans la diligence heee erik geeneen we ak edig ek 
Tb le dal et les dépâches.de Nelson, réunies en gorps d'quvrage, |. près de V'endruit où Je Raisoitras Set Walst de Fong 
mnd een zwefdmnngnn |geen ds maant bi B oe 
hd tete: bee AS ; ei i, | ofhicier, qat-prit, pitié. de son on Tar abandonnë; 
traiter ce eurienx sujet (2). Nous ne:pouvons que l cittenrer aújourd’hui, aniestoana ak iaeard, et 'achemina verde vaisscrl; après lm avoir fait 


(2) The Dispaichès and Lettres of the vice-amiral lord Viscount Nel-. 
son ; with notes by sir Nicholas Harris Nicolas, G. G.”M. G. In three volumes 
octavo ; with portrait, plans of attacks, etc etc. London, Colburn. | 


prendre quelques rafrafchissements. he capitsine Skek ling étáit ahsrht, et 
n'avdit laissé aucune instruction pour accueil à faire à son neveu : celai- 
ci resta done sur le pont tout le reste de la journéey.sans que personne park 






à gaguer encore davantage, et celuiqaia perdu veut 











se ARfpmmager, dze cela malheureusement au préjudice de 
KS arie fn ajoüte le Neord- Brabander, nous craignons 
Bef poor les spócal 








milk Mrs le Pringo et la Prince 
rene, de leur august AAR 
Kie, juim.a Berlin, venark 


5 x d 
‚ Stanhtd padre misiteàl'impêrs 
Sat BN z B, 
rn ek Ke} A vane Ee 
res du Yacht- 


B ane, volfe -r8ulfivri- des mem 
‚Mile AWI à'cu Neo, mercredi dernier, à /’ Hôtel des Pays- Bas 
teerde, “adag”la prósidence de S. A. R. le-Prince-Henri:- 
Prekipresserient âse falre admettre dans cette société va tou- 
rand nombre de per- 
nombre des mênrbres 
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jours croissant, et dans cette séance un 
-monAdsederdietinferioi ot brtidraisds ad 
tad Ghgbi jd vu eeh Ate A eS 
noi Less ratifs puur les régatès qùi doiverit avoir Hed le 10 
neue Ja Mense, sont presqne ternitrés, ét tout préságe à cctte fête 
ohrant iq med demcoars ifnmènsede spevtatears. 


dor RE B En : 

«On. éerit,dela provinre de-Gueldre; que la chasse au faucon, 
‚ qui chaque amnée a lieu dans les environs da château du Loo, 
-zous les auspiees du princed'Orange ét du prince Alexandre des 
Pays-Bas, va s'ouvrir, et promet d'être: des plus brillantes cet 


êté jon attend ‘btrangersde distirotior.: «… : 


_… Les. évönentents du Portagal se compliqüent d'une telle ma- 
nière, quê' nos fectears ne seront pas surpris de l'attention que 
Rous aceordans err ce moment à-tout ce qui arrive dans ce pays. 
‚Un courrier parti le 25de Lisbonne, a apporté à Madrid la 
menvelig due Tes frères ‘Costa Cabrat's’ ötaientèmibarqués avea 
beaaeoup de: difioutdóe. poür Cadix.* Lie. miafstre Gonizalès- 
„Bérta'pawaît leur avoir prêté setotrs ponr cette Evasion.” : 
racÂnecette date tè ministère Pálmellá eoûtittuait à“gouverner 
zoand shêtre:mudié, | ed 
1m chbishenne étaat toujekers dans la pkts domjlète anarchie; et les 
insurgès.s'étaient:räpprochés de la:ville. TT 
zer’ Le: gouversendend respagnol prend toutes les rnesures que 
réclament les circonstances: des ordres ont été exfédiës poùr 
ow urf corpsrdtdrmét seiforme suba frontière de Po baga, afin 
- da: prêsepih: tes moindres “tentatives due “potrriliëfk Jäire les 
&migrés. Les troupes sonidöjà en orärehe. CO: 
A hen ain eee GENE EA eg Sd 
:r kes jonnnput: dé:St-Petersbourg du. 25 mai publient un rap- 
- gront dèthilke ‘sat une tentative faite: à la fin da mois d'ávril pâr 
“Brhamik-Ber-pour, pénêtrer dans la Kabardie. Le chef des Cir- 
gassiepe Btait & Je bätede 15. ou 20,600 ‘bommes. Les généraux 
:mugscn ayant be Oonriaibstiesarice, de de mouvement, se mirent 
„Aassitôten derbir:diensenspboher l'exéeution: Èl 'paratt qu'ils y 
sont pet vants ; Bchamyl 1’ a pu soulever Îa Kabardie, et, après 
“avoir maneuvré quelque temps, force lui a été-de battreen re- 
vaité. Sa Aroupd w'a:pas livré: de ‘combaf aux: Russes ; sort ar- 
-aiPre-gerde:seutp al eu:à souffrir des: poürsuites de ceux-ci. Le 
ppört »'indiqgae pas: les pertes essuyúes pat-tes Circasiens qui 
efoïvonk avaindtd fort: eorieiderables ; il ne 4 
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sean te ver Ben Amsterdam ‘ Sjnim. EER 
Keeps bûjlapdais en ggênêral bont amen fermea, Les affaires 
vanf betdp: orifaitot brderaniêeh. ln 
1, SEL g'est pit audeigeebgijos: afbired en :fondsespagnols. Les 
„Ardpins-indsterminessêtaiekt urn:peu: plas fdibles, mitis par 
„gentre les 3.pscint. kesdat hier soutenus, 
en: derecho laite eamtout:très-animé en ce qui concerne les 
-Semde-pontpgais.'Apnesigib des transactions en Jp c, se farent 
nfatteran-enurs-de 93 wetens p. 'o: à 51E; ee5:fonds-ont Bef pat 
-RAjOR dj P: €: an dasamusida cours d'hier Niehe En, 2 
ens 160 teid As Spel A2, dd 56 p: Ce. 0% ; 'Steibt& de Conin. 170 
sini: am C-1Esp. 20 ipo. id ; Jp: o. prtagais BAGS dp: 0. id, 


Rid p 
out g Giep ie ed 
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ren dr tee 

















rn ETE EEN ESET ED 
ie UBE ITE en ttl: ES A 
Ipteliëfe gärde ER Te lendetmaih sgulement, guelque bonne âme Ini vint 


“en aide ct parut avoir éompassion de sa profonde tristesse. D'unc santé fai- 
ble et d'un naturel affectueux, Nelson dut vivement ressentir les fatigues 
“&t les douleurs de cette initiakjan,pénible. ur tout le monde. 
n ing mois après, le Raisónnable, armé dans des circonstances particu- 
nes 












Cin 
He pes batons hars de servipe, ct le eapitaine Sdckling passa sar le Trion 
“ip hey vefageam de 74, ch stajon dans des caussde la Tarsiaer Ierat avec ra. 
„sân, gs ce service iactif op eonvenait'pas àPádncatien martine de son 
zgeen, êt Te fit embârgyer; insanfdiatpeent-stúr An natire de:le:compagaie 
“des-Indes, que. coropsandait.nn vla ses-aacions compagnons armes, 
„Nelson, parti en 127%, po zerint. àChatham qu’as mois de juillet 4770, 






















e grate ntractk parmi des marins da commcree une véritable horreur peur 
s/mgrinerogals?  … : > 2 them ng 


Plgsieurs semaines slépaulèrent, dit-il; avant quo ec préjugé fortement 
pt ETE en des :sentiments chi seeahaak Sne ambition 
illa pre.Â peu,tpät. ontièrergjo- voidaie êfré bon marin , et, profitant 
D3À oct égard, en m'acoprdait borne réeomperise , kors- 
sens bien ingvailbéi,s ke pormiastaft dà bonduire Fe dutber ct 
a 7 pontéc git étahendtrttd topebrie deltoffietet eoin- 
Mation, de Chathao.-Pen, à poujedeving bon pilote; et ‘j'appris 
mer ag.pllicu. des rochafs et des. aabiles!;; de qai ma été depuis 
éducation se continuaainsizjusqutau. móment:où «0 
pour le pôle.Nard. Alorb, bien qafon ne‘permit psial 
mage inutiles de se faire iùscriro dans les équipe 
hes:pour être: admis dri Ja Careasse, com- 
roe} domghe' je me! figurais devoir :teriir la 
être sanncoekesiain (3) Touebé deca 
de mon: Âgb „de eapitaind voadt-biën 
id: bors‘dams: Jés torraes ‘de ‘a plas 
6 th ernnrngrn aan vette ocea. 
„AQ „in cagaarea pussi jasqu/: $ eran vie Jes nierlleurs: senti- 
‚mnl „tt la, ig Ja plus assiduh.- Marant, lexpddition, lorsque les em- 
‚Raratyóns . re ng los deùts;udisatiuz bloqués par les 
glacés „Je m'effortai d'obtenir le commandement dieke:entzer à-quatre ra- 
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„ ct mous ponies, 


reais Lasdraad 































’ „EEn leangel ep „gatomne Fat cond. ance dotmet-holinsds draqalpige, et je 
4 \ tomes dis erbar- 


vint fr 
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re RER NBKS hoerkowaedi stninple , tout aussi ezact, trôuelfan: 
8 sidie kerkt Ue A Vo ij 

e-planesictts profidant du brouillard geile dé ek Ie 

Biet, cil-ae duit avec um de, sér camaanddee 
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Utr [-maplanissait à mes yhar-Bi jour cependaänt, après unê longe et somhre. |” — PRG 
had "âme jeter par-dessns bord, une sôrte d'in-i} “ (2)-Los lettres de Nelson zu capitaine Locker ct aux divers 


Difftrend entre PAutriche et la Sardaigne. 
ae e n se, „Turin; 25 mai: 7 
L'atténtion publique est tóujnurs vivement préoccupée de 


V'attitude prise.par le gouvernenieat sarde vis-àrvig de 1’ Autri- +k. 


che. ‘Er écartant de ce conflittont ce qui peut être politique, 
l'interdiction seule, l'interdiction presque absolue dont le con- 
igue a frappó les vas pjgmontais, est un mg 


ger l'agrfäti qui existe ujourhk & 
es de Î3 soHEFÄ-comme dâns I reste d, 
preug, 0 bt Pgéapa toekan esur dt dof 


mr ne peut tärder à obtenifaik dédomihagement. 
Le gouvernement doit aviser ; mais, en dehors de l'action offi- 


eielle, on s'occupe.gussd.de-trouver un remòdg,à la sitnation 


commerciale du Piëmont. C'ést airisi que déjà des citoyens les 
plus notablesde Turin viennent de former une sorte de ligue. et 
qu'ils ont ouvert des listes do souscription: publique, à- V'effet 
d'ötablir à Turin et à (rènes des ordisons de commerce :lestinées 
„exclusivement à lexportation des vins piémoûtais. Les princi- 
pes et les-statuts de cette sociëté doivent être bientôt sourmnis à la 
„sametiea royale. en Te 
L' Autriche ne paraît pas se douter encore de toutes les diff - 
eultés qui duivent s'élever. Aujoard'hui même, s'il faut's'en 
rapporter à des informations d'ordinaire plus qu’exaetes, il ne 
s'agirait de rien moins qae d'une nuuvelle prohibition que le 
eenseil aulijue, très-coutrarië de l'effet produit par sa premiè-, 


remaesare,; laacerait:eggtre un article principal du commeêrce 


et de l'agrierilture piémontaise. Cetta fois, Ies bâtes & eornés dû | 


raient leur tour après les vins. Il parait que la menace de cette 
prohibition était signifiée en termes très- vifs dans la dernière 
note diplomatique que l'ambassadeur d’ Autriche vient de com- 
munigier au-gonvernement sarde. On:saura bientôt à qäoi s'en 
tenir sar ce point ; raais-déjà se manifestent de vives apprêhen- 


sions parmi tous ceux (et its sont en’ grand nombre) dont le | 


| commerce de l'espèce bovine est la ressoiirce prinéipale: 

: Les ordres les plus sévères ont été envoyêsde Vienne à' Milan 
penr sarveiller rigoureusement les relations si fréquentes’ et si 
intimes qui existent depuis un temps immémorial entfe la Lom - 
bardieet te Piëmont, relatians que le voisinage de'cés dettx bet. 


les-provinees de-la péninsule italienne rendent contintefles.; 
| Ees Piémontais-qui.se rendent en Loimnbardiesont, á la'froftiè-: 


-re, l'objet de ttaeasseries inconcevables et qut tottchent pres- 
gu'an ridicule. On. est allé jusqu'à refwsér éiplusieurs snjets 


lombards les passeports nécessaires pour se rendreen Piëmont. | 


En revanche , on a chassó de Milan: plusiears sujets sardes, qui 
n'étatent cotupables d'aucun erime. 


La cour de Romearéclamé à son tour contre Ies-tendan- 


ces nouvelles du gouvernement sarde. Elle a cru, d'aïilears, 
avoir une raison particulière de se plaindre, et elle eha sâïsi 


le prêtexte sans perte de temps. On sait très-bien, que, pár 


auîte des derniers troubles de la Romagne (arrivés dans le mois 
 deseptembre de 845), ‘plusieurs émigrês romagnols vinrent 

demander un asileaun grand-duc de Toscane. Mais ce svuverain 
dut cèder aux exigences de la courromaine, et il renvoya de ses 

ètats tous les sujets punt: ficaux qui étaient venus y chercher an 
“abri. Les réfngiës romagnols, chassés ainsi même de la Toscane, 
n'avaieat d'autre ressouiteque dese rendre en France; mais 
gaehguds-aans d'entit Bugeut Ta boane' tide dese betieltd'à 


=D: 





de leur accorder une hospitahté parfaite et gènéreuse, mais alla 


jusqu'à leur donner des places d'cfficiers dans l’armée sarde. Le 


gouvernement temporel du pape se plaignit aussitôt de ce pro- 


cédé peuamical du gouvernement sarde. Le roi Charles-Albert,. 


tout en protestant deson respect ‘poar le: Skint-Siògeét dësón. 


F devoâment: à I'Egtise, et ea rappelant: que: cés sentirtiórità ‘sont 
traditionriels-dáns: Iet nhaisom-di Savoie; & souterù les’ Ar8itk “dd 
sn 'indépehdatycé eta déotaré-brs terthes he lk nen 


4) 
ei 
Ke 3 


bien lesteftre dedoaner des grapes dans súnrarmée:®’ Gni“bô 
‚tuiisemblait …- de se) Sahne 4 A TAL RS LEE Jee dn 
of Mdf engin er eet nt iet DE 
| kes Francais am Wexique. 
‚ „Op lit dans un journal de Paris : He ai REE, 


« Nous trouvons dans ane lettre partieulière de la:Vera£iruz 











poursuite d'un onrs qu’ils avaient apergu. Quand on vérifa leur départ , 
‘Îa brúme avait encore angmenté d'épaisseur; et ne permeltait pas de cher- 
cherà savoir ce qu’ils étnent devenus. Le capitaine Lutwidge et ses officiers 
commengaïent à craindre qu’il ne leur fût arrivé malheur. Sur les ‘quatré 
heùres du’ mdtîh, néanmoins, le temps s'écläjreit, et Ï'on_distingua Port lef 


du navire nós deux aventnriers aux prises avec ún ours énorme. Le sigtia 
‘leur füt-donhé de revenir aussitôt ; mais le camarade de Nelson voulut: e 
‘vain Pengager à obéir, bien que le bassinet de son fusil cút sautt, bien qu 


Feúrê‘muaitrons fussent épuisées ct que lá glace ouverte éfitre eux et Tanié 


rial parút le mettre à l'abri de leurs coups, Nelson prétendait, mälgré tou 


l'ássommer à coups de erosse: Le capîtaine Lutwidge, vóyant que són pre; 
tlisant, Ge tirer on coúp de canón gùì eutpout 
effet de foreer Pöürs á battre én retraite; Nelson fen revint alors,‘ quelgud 

dêsohéissänco. I1 fut sévèremdng 


mier signal n'àvait pás été 


“pen elfrayé des anttes qe ponvatt dvoip s 





| réprimändé par le capitáïhe pöur'une co idaitë st préu totivenablè à son’ gras Te 8.avril 177%, Nelson, b de dix-nrukpns,, passa,son examen. haute: 
de, et M. Lutwidge venlut'savoir dans gäëf bit il avait poarsaivi Pots en | nanec. Són comvalssion ; maats ine voulut. présentas son 
genanien. s Mookoags wije le Jenn ARAS a’ ‘aved’ ute tous qui lui | neven aux, Dt snltat delle sql 
 étaft fimilière; je vóuläis ter Fours pour'8t rapporten Mpiau & mon pére.g | co gegdajre de lat conatlier la Saspar 


Aprbs cette ékpäditiou; dans les détails de Fátywelfd'stoms He“pouvons ‘en 


teer, les vaisscaux qut Pavaieát accomplid fapéilt” rhis ‘eri’ ebfifmission, d Hi 


Nelson, toujours dirigé parson oncle, passa sui lé'Sei'Horsé, de vingt ca 
 aons, qui partait alors podr les Indes Oriëntales aen Pescadre commandés 


‘par sir Edward Hugties. Sa bonrie éondaîte; rernarqaëe par Ie eoïmrbandant; f-á 
lut valut bientöt legrade de midshipman: A Eette époqne, sa sahté s’étaid | 
notablentent-améliorée, son corps devenu plus robiiste, son teint ranimé, 
lui faisaient présager un réfablisserent compiet ; más après dig-hiuït mois 


: passés-dans les mers de Ì'Ende, iJ sabit Ja terrible inffaenee de ‘climât, sì 


tette, perdit eompléternent l'usage deses membres, IÌ he lat restaft 
rétablir-d'äntres chaaces que celles d'un tctour en Angleterft, 
s'y résigaer, ct cene fut pas sans amertune qu'il laissa ses 


 Phonbeur de la marine anglaise, poursúivre la carrière où il aft’ debt 
Avec énx, Il a dit lui-même, én parlant de cette épògae et du détourage- 

ment auqnel il était en prote: «Je me sentats convaäïncu que cen était 
; fait de món avancement tat en vain ‘contre les obstacle 
e j'entrevoyaië zur ma route, ef qu'äucüf espgir de protection 





d Etats-Unis, des détails qui prouvent aren 
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contraire à la santédes Européens: Les secours dé lä-médeeïne ne, purent, 
latter eöntre les rávages du mal; Nelson, presque rédtiit À Fétat de sûr 
pour sa 
dut 

te gee lai éaheg ca 
k marades, Charles Pogle, Thomas Touùbridge ct tant arautets depnis ret 
t débûté 


; mon Âme luttait en vain ‘contre lés obstactes: [ 













antérieure de quelques jours à la dèclargtion de guerre desi 
n_cet gritique la 
lieu surtout des 


| position denos compatriotes au Mexiqhè, àu fli 
événements qui se préparent.…… _…—  … … … mee & 
… EBaus Fa uit da 4 tu B mars, ti fabriqned'tùn Francats, M.. £ 
Hardouin, qui a montè une superbe filature de coton à deux 
slienes enviren Ninde a ólë Aitâtfuee par lebifbitants 
Me lg bench Rà lejgjuvriers indîgènes ôtaient absents; no- 
Ar „gouragpux Comigne s'est défendu pendant toute la náit 
d viagr geind Fool: 















5 couchent à la fabrique, gt il est 
î Rettre em derdwteles assiégeants, maig on craignait à 
chaque instant une nouvelle attaque. … -—___- 
E : vm Jar AE AEN 

»Deux jours après, la boutique. d'un pharmagien. francais, 
'M. Linon, a êfé pillée en plein jourà la Vera-Cruz. Des scènes 
de cr genre ont lieu à chaque instant, et l'autorité de nos con- 
suls est sans effet, piierpuenousntavans plks de représentant à 
Mexico, et que nos rapporis diplomatiguseg, avec. la république 


sven GS 


opt entièreniënt desse.’ 
» Pour comble de'malheur; la station frángaise:deu..gelfe du 
„Mexique.ne se.eoynpose, en. ce moment; :qite de- deux: briëks; ‘le 
Griffon et le Lapeysauge,-qui, obligdsidd: cvoiser teut :le Jongde 
_la,côte, ne paraissent, devant la Varabrus; ela de :diëtasiges 
êloignées. Jamais nousn'avons pluseu besoin.an Méxique:de 


‚forces imposantes, et jamais nous n'y avons été. plus faïhles. «, 
„Le budget de laGrèce.. 


arbei el eran tout vellen tdk 
Le budget de: dépenses pour l'année 1846 a été fixé à 
14,104,633 drachmes ; il se compose des chapitres suivants: : 















Pensions ct intérêts de la dette intérieure. ....…. ... « 404,387- dr. 
Listecivile. ta a en WEN te ee’ 1,000,008 > 
‘Indetanités à payer aux membres’de la chàtabee des'dépa- — 

-tés et‚du sétat- pendant la durée des travaux des chanr- Heet 
zee bres. ie es ee e », eden ee eee eee ee ‚426,500., » 
„Ministère de Peztéricar. et.de la: maison royale. …, ... 498,931 » 
‚Miuistere de la- justice. , . «ur se ee ee eneen 8754» 
Ó ree zie Vunddrican Ee z en Enos ett „gs 
'Mniibdrérd cultt ct dé I'instructian publignes ‚vrt «9401 » 
Ministère de Ia ijneret Oe, Bid Minst “ '4429:952 » 
“Minister de: Ta: Warie”, SECENGLD DADEN sit, 1,184,725"b 
‘ Ministèfé des finatsolle',’ 2, CHU ES eee _439,460 '» 
-Adrtänistratioù: cf perception des inpôts. ........ 1;895,235 ‘» 

Dépenses eztraordinaires. .. ... den we „ee.  285,600 » 


Le budget des dépeüses de: 1845 s'était:ólevé à 13,272,380 
dr., ce qui fait pour celdi de 1846 un excêdant de 831,951: dr, 
Get exoédant provient dés dépenses nécessitées pour. plusiedrs 
; nonveauk étabtisseme ts vutès l'année: dernière par les cham- 

bres dansl'intérèt du service publie, coramg par exemple Ia lot 
relative aux nomarchies, l’organisatiòn des ministères, f'intro- 
duction de la police médicale,:etc. ;. aux dépenses susmention- 
nées, il faut ajouter les crédits demautlés pour la construction 
de routes, pour l'achat dú'matòriel de'l'armée et pour des äbtö- 
cations de différente espèce. Par contre, il faut remarquer qte si 
le budget des dépetisss pour H846'a augtente; celuides recettes 
a snbi ógalement:urre augmentation, attend qu'en 1845: les re- 
 cettes ont: êlé Ades à-14,021,757 dr, Soniràe dans: laquêtle 
figurent des recetlës très-incertaines et qdi en effet rie sönt fas 
entrées da montant de 1,135,846 dr:; tandis que Tes recettes 


De it 
et 





A 








Si ton conipare'les recettes de 1846 aux dépenses de la même 
année, on trouvera en faveurdes premières ur etébdantde 
410,866 dr. Mais cet: excèdant se:changéra ‘en dèficit- si l'on 
ajoute'aux dépefises les initérêts et latúóktistement de l'enrprant 

„Kouseohild; cë qui fibpiote Pannéêurie sontike de 3,895, 059:dr. 
\Cèe: ermpreerit) est: sans: Eôntredit ine: vöriëkHlo câlaraitó petila 
‘Grôve, attend yuelte mena Phs Potire’ Wifibiridte profit étujhe 
cependant! etl est :tanhe de Vanier, de gi élle ne peutFatre 
: stel dé: grands pré) wida! II Bet vi oju'il ne seratt pals iopok- 
sibld poér:la:Gräde:'de pörter sés revenus à 16 millions de 
drachmes et de'rëiite $es ‘dépenses & 1% villiptië,'eo.qui FBati- 
gerst une Gebaoráls:de # millidas pour là dette étränigère ; mais 
Je question est'&e sddhiPdiF on peut tetdref chtghe àh nd Ela 
eirculation.un-oapital.de. 4. milligns- sans expgses-oous peu, le 
en 7 inr we BEET 
dangers.» Bien lòngtenps après, Nelson aimait à 
Wexaltation passagère, après lequel il eut tonjours Jes. 
Âme un astre conducteur qui le guidait àla tetesa rn 
à nous, cette.pégetign nopokt É ie nt tgextases religteuses sur- 
Senne aut ropa, Eike obscurité, de keien et 
d’abandon. Tous les enthousiasmes sont frères, si divers que puisse être 
leur but, et-Neltön,: 8 HöPd Hà Dauphin, nous a viverent ráppelé Loyola 
malade; tous deux eroyaient également en une lumière eéleste andes: 
tiellement descendue en leur âme, ; 

Les affaires de Nelson, au reste, allaient mieux qu'il _ne le eroyait lui- 
même; pendant son absenct, le: éapieafdé' Suckling avait été nommé con- 
„teôleur de Ìa marie. 1] fit, nommer son ueveu,que le voyagp avaiken partie 

rétabhi, comme liyutenant aspirant sar le 7 64 dqui-acram- 


ve ne liyntenant aspirant sur le-Woreorter: d 
‘pagnait un convor destiné à Gibraltar. Bitntôt; après;lercteus dp ca. 
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ùt proma au; grade; de steerd 
».4e 32 canons, commandör. pende 
partir de, ce moment, un.de-sps.anis.les 












que Nelsop: dibait Je. Ii,dais-de gavair 
















a Premo hpap pla me Mpfsaitrikndggs 
SOBERE, mn eee geha Soreriate td 
€ luk envoyésen, croisikge.dans las [adas-Oreidontalenoat, 


pe de thois après, elle en 
‘danis son journal te 


nt úne repeontre, dont, Nelsag nome: fait, cppnaùre 
daris son journal \98 détails caragkóristigues; « Par san yentdrès-fork; st qine 
„mer très-hoûlénse, notes frijfe oaptura an, orplen gemérieain, euprermige 
’Tieutenant regut ordre de Vaborder , ce quflt: pnt en. taat. les, vagnps 

étaient dures. Quand il vevint, Je capitaing tderia: Naijedeae ic personüe. 

pour aborder ma prise? ettout agssitôt.le maitre gaurdtanrle passeraptsst 
‚poùr descendre dans la chaloupe ; mais jede hut, disantt, Man roel: 


„8 j'échôuë, cé sera le yâtre, Kip lfrmême, cet ineident 


‘est vénu.… 
s il émoigne one dispnsition. quo j'ai. toujouwa # 
eneen dagen maten mri 



















































peu d'importance, mai 
vée en mói, c'est qué les 
nente nlff 





' sbberies qui m’avait Ef 8 une. Je Nt 

‘peehiline: patriotiquc: uc Hit] mon Hide ; je me figurai: que mon roi et mon! [famille Locker, toutes conservées et miscs.au jour, sont, ápres tes CO_eC- 
eghe, boontgene beeren Se J p 

pars eeraieet zeeg patrons: — et alors, úf'éeriai-je, je serai wo Héros digrie || diens appelées Nelson papers et Hood papers, tes pls prScichs mkriaar 

ord A al cenlierai àla Providenee, ek braverdì' tous les sgne Von. puiess eonaulter pour In biógsaphie diingeine AI 


tee € 4 
mt Es ee 
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pays à 
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titie entier Goameière. Il est malheureusement certain due 
la:Gröëk nespeit de longtemps encore supporter sans danger. 
tälfor de numérdire.'St'dörie Tes tiöls puissan- 
ût rellement à'cocur la. Brdeperitë de la Grèce, 
Ha dé prendre Ia chose äù S6fiëút et d'accorder à 
iS vertu, d'un traité formel, un. dêlai de quelques. 


tul 


kant lequel elle pourra d'une part auúgmenter ses. 
Fove El an te bart amie hetere ation intèrieure du pays, 
affecter | ongBlermleg vevenus muêls à des entteprises d'uti- 
lité pablig pd mani paer ropiëvement dette, sans. 
di Bot zl Vn se 7 
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qu'il en rêsulte aucur indurtvóntétit. ille ' : Ì 
ER re eAL METEEN EN LEN 
: 4 Cl Sdievditen d®rid fetidine Bhuirg | i 


8 _S i 
‚Le Morning-Herald annonce que le cabinet anglais s'est dé- Ì 
ord spant REEK RED A in eren en bri- 
Bona: termijns les diflbrands, exjstants entre.le Maxique 
et ee bats Eeepng ES eenden 
communiquéë hier aux Yeprésentants dipfomatiques des deux | 
“Eratg der, glands: oet RES pohvoirs nécestarres!seront--oxpädibs à 
HN, Paket ohisure d'Adgleterie, à Washington , paté 
steätner 1E / îé, qua dû partir avant-hierniatin de Livèr- | 
„Hafsae seront prises assi pour coiomuaiquer ette 
ion Au gouvernement mexicain dans le plus court délai 
le tte wouvelle a été, recuéillie dans la cité avec une 
PE) ‘aft Te Standärd', et tout le mónde espère 
notre cábinet aúra ún sutces Complet, car, 
Beta questión d'humanité, on semble crain= 
bie ahmed: 8 hes de 


nge $ dansta , 


. Nous avons Heu de croïre, dit le Liverpool Times, que le but 
du général Armstrong, consul des Etats-Unis dans ce port, en se 
rendant en- Ámêrique par le GreatsbWestern, est de porter des 
proposifións de Iä part du gouveriièhient anglais pour régler 
Pafsire de ['Orégon. Le gênèral est lami intime de M. Polk et 
tependant. ferme parlisan du maintien de la paix entre lès dent 
Pays. Les conditions qu'il est chargé d'offrit sont, dit-on, telles 
quê les deax gouvernements peuvent les accepter avec hotter. 
Le genèral Armstrong n'a pas été rappelé par son gouverùe- 
ment, comme l'ont prétendu quelques journaux, et nous avoas | 
tout-lipu dé éroire qu'il sera de retour à Liverpool dans cinq ou 
Six zelnai des, porteur, nous l'espèrons, d’un traité pour le pár- | 
tage dn territois de l'Orbgon. sers: 
We Daily Nice confirme- cette nouketle, d'après son dordes- 
Pomidamt-de Liverpool. « Ee gx big 
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ir dit le jourtäl-de } 
Londres, a consenti à la priëre: dà’ AL, Waëlean, ministre des 
Etats-Unis prës: ha gort ADS iki porters dn 


kei 












Tent Àn: projdt-deì 
Rn projet 


Eersonne n'est 
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Oamsidère láqnesliog sanimacticindlì gens ròglée; carúkaspêre | 
être do retour dans six semaïnes et rapporter le traité sign. » 


G taux des assûrances de Liverpool pour New-York etpoar | 
a.étaitle 2 juin à Londres de 25 et 35.p. p. sur les 
set de 60 et 105 p. c. sur les navires andéricains. 
bpafttes ont leur source dansla grainte réelle ou suppo- 
la guerre entre les Etats-Unis et le Mexique ne decide 

cette dernière puissance à délivrer des lettres de marque contre 

imerce amérain. „Nous sommes très-portés à oroire, dit le 
„Fin Bloei ctainte.dst sans fondements aar 

e „rf eneen ef serait dieposdt rt 
e marque, il ne trouveraite 5: 
effet lelieriga® n'a dans le Ee 


wt 

Vóra=Cruz et Mämmien: qetrsetaivat bu £ pe 

logés paar hadi KAST cb dek Ln id de aeurteipfis 

Re poudrait y entrer. Deplus, les Etats-Igis ont des traités avec, 

EAngliterre, la France, VEs OMD orbers-bis, Ja- 
Vaz la Bolivie, Je Chili, le Dane-, 





































; en she “kanaetoi, en  vapordea 
“go comrmissrans ou lettres de marque: ‘et 
| Ì RT 10 Tei is end he À, KN Bee mârhe trop insignli 
ĳ RE EROSAR JA HOLTE apprêkensjon an commerce. ÍÌ est 
eumrdjke dee: buntanx, d'assurance de Neiv-York prernent 
4 1/2 p.c. sur les navires en destination pour te golfe du Mexique, 


ig akli 


Fais s'il y avait danger réel, cette prime serait peu proportion- 
née au risque. Le fait est, que les assureurs, comme tout le monde, 
venleut faire de l'argent et exploiter à leur profit les craiatesdu 
Pabhiendelles ou imaginaires. on B 
voo Goritde Dablin, le It juin: _ A 
B „ä réumih BE Wassoejation du rappel a offert aùjonrd’ hui un 
Atóndtrin Kg, Krassermblée était très-nombreuse, et la 
Prêsence de Ml. O'Connell avait attiréumie £oale-aonsidérable de 
jpeetateurs. M. O'Connell , après avoir déposé un grand nom- 
e de souscriptions pour.la rente du rappel, a proposé à l'as- 
\ \ nT ternmoienavenrbli T a M-Smi 












ete, un defenséar ebaragux:de la cause de lIrlande; 


BEDE EE ; laisie-à lui-térpoiemer de reeangaissan- 
pee Hijsen k dé die qa'r ih. dln par- 
ka Je Lat point de jalousie contre M. Smith O'Brien. 
ebr ss je serai heurvax de le voir à notre tête: » De 
Simen dn fb ‘Enshite lecture d'une Formule de vote, 
un bang beers ee Orden ‚ d'une requête. oke Jai offie 
B) prblic, et. en: ‘une résolutjon.pour faigg au re- 
pésonted bd Linorióu. mrb iaer solarsdind son, itrbe à 
ale jeun du banquet: Enfin, M,O!Conwell a propos que 
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geoeiakion 
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mg acolämafiods,: La rente.de rappel 
A85 lieros, :- z east oi en hf 


REEN 


reet 







"ri Neuvelics de France. cn be 
DErnlemanl, dille Jani ‘ 
ava finèisestraraux. venae. 16 join, eta cham- 
deg detiers: jours du mois: cs 
dohirance de’ dissolutfon: serait pabtiés cinq 
des êlections générales auraienf lieu lé sa- 









CrAERT francais a recu de M. le miéréchal Bagesnd;: 
dae d haly, rode daté de gids-Ali-Ben-Aïchóem, súrlebâë’ 
de FOued Roddy: Ä read. Dana eerapport; Nl gouverneuf-ge' 
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{de 36, P'Alger de 82, le Mgrengo de 82, Te Triton. 


 vapéur-l'frchimede de 220 chevaux. 


Et enfin, à la Nouvelle-Zélande, les corvettes le Rhin etla Seine de 24 | toutes les mesures nécessaîtes pour opérer der | heeomte 
Ohe 0 ze ’ | fut arrêté, le témoin sc rendit àda prison, et il entendit. acc E nak 
in ie — p | aux questions de M. le préfct de Seine-bt-Marnb : «Le tide ssd, 
C ours des Pairs, - »tant micus pour lui ; il est plas heureux que úòi.» ' f 


sqai interdisent aux su- “| 


mithr|- Pendant. cette lechure, Leeomte manifeste souvent une vive agitation. _ 
Vedtle lilsbrkeerd: bist inieseek:| : 


Is de mise en liberté.de.M, Smith O'Brien fussent ayès | 

en, ertoe de dl, D. id hi 
Jarabe: Tes diverses prôpositions ont été | 
s'est. élevée cette | 


(aas gbtip, nt lachen: | 


n n’a demandé de conieils.à Kent: ; il a vepdu ses h abits 





































néral expose ainsi les résultats avantageux obienus dans cette pour.vige; 


nouvelle bfearsion des ane ‘frahcaises : tg ttib drh jet derd ie dad De el 8 be Vecht ir li corde aû eoa ou 
: Pat vent Ahitoutes tes. En En Vn au sót tin Hides, se scrai jeté à ‘eau. econ 4 assied. Bee DR á ad H 
ee betoond 'Diebel- Amour En de gel ae hr sar M tieipolstio6 det eldar-à + 
ran gêës sds: notre obbtssa het; 1d grande Käbylië subissait bef. terne bn red pe haten, nos duirbi graan 
fet de notte puissanet ét disposée à ue plus ‘gccuêillir nos eúne-’ place de gauche de S. M. sur la-première:hanguhite, j'entendie, A, tris peu 
this:: Hidj-Seglir et Boù-Mazá fordés dé fhoir les territoires où'| de distance, deux coups de.fen dent je pris juger, parfaiterpent, Ía, directian:, 
“ils s’ éfäierit } asqu’alóts tmáinterds, ‘tour le Tell et la presque to- | Pair ayant vigouredsemenit hulé dans mon oreille gauche, Mop: premier 
talité da, désert de l'est à l'ouest sourdis à mtre loi : tels sorit les | mouúvenient fat de regarder Ie roi, puis la reine et les persona: fl 


heureux teal tad expédition, et que M. et ouúverneur- | : 
BEnöhdl'sitndle'gú gobverhement. Son rappott ebt térmiiùëé par'| Ac É fonti une D 
Bon uitreikt: hi APP bee te AE | SM. verfait de ramasser entrè lé rdt Et mf, °° AOR Ee 
we iPipre 15 Hadwelles: go 1e regeis zi de qui stelt passt'À la Deira, je | Antiédiatenient après les deux codps-de Feu, Ie raï dit ave Db lis gld 
Kerolië, Plublrkioitdat Ardoind á Pei barg; hair des troopes’à Tedez: “eálme ‘aux postillons qì semblaient hésiter ; eg 5 arterie 8 Wir 
pos es portätddtis Î'Oudst, tie les larissé Ortansvitiesen attendant, qe’ bps 0 bral zi dadr rentrâmes tee tra oe Ed 
je suis mieux informé sur la situation des choses'ä Ia’ftoritiève ifarocaine.: Je paden al nl. à visita hed e plas gfând s Di jape Ban 
mógends de-mapdrsotmeä Alger;oùjeseraile26..n —  . * || letembreguin, dans Ja direction de a premièrp bangaette et pu-deseusde 
ee nnen [la place où était Ìe toi , up certain nombre de trous faitg par-dós halles. ou 
te ane knee FRANCE. __{ chevrotines. tende Meente 
"_‘Nous publigns la liste dès stations navales que la Franceen- | _ Ala question qui lüï est faite par M. le procureur-gênéralgur in voyage 
sétief piblig sn difteret qe navales que là Franceen de S.M. à Fontainebleau, èn mat 1844 5 cf dir ke ARA àla 

tretieht cette aninêe sur différents points da globe. der anenarreenddehge abontrael de el Kk 
“Vti y adansla Mediterranée: ie ‚| même résidence’; eh ‘noverbre1845'; M. Mrit ivét: rêpok e 
De Aerde rocha ‚ ‚| roi sc rendit à Fontaineblead bil 185%; ef qu'il y éátt slim projbe ae Dyke 
c Lescadre d'évolutions, qui se compose dos vaissenux de. ligne le Sande | on 1845, ct que le bruit sten! étaït- partout Rt Bee ark Tal 
rain de 120 canons (ce bâtiment porte le pavillán ‘amira da piineé de. oin-! _ Sur d'autres uestions de.M. ke-proenreut-gênéral.; le-téinain explime 
ville, le Jemmapes de 100, FInflexible dé 90, le ei dad de 86, le Neptune: Jes rapports de Î'administration de la liste civile wis-à-vis doslempdeyés kt. 
e 8. ‘| Ies rapports de ceux-ci avec l'administration. Leg notes. relatjues;à l’'geeusó. 
le représentent toutes comme un homme d'un caractère dur et, farouche „ 
extrêmement insubordonné envers ses supérieurs ct plein: d'acrijp nie eh- 
vers ses infürieurg, Lecomte avait subi un retranchement de 20 Ir. spr une, 
| somme de 300 fr, ef ‘cependarit, malijpé tons ots bearts”, Padinintstrátión, 

Au Brésil et. dans la Plate se trouvent: | Ee égatd po ib gee amide Karle gehesen 

. LD den ha Îe nomman „général à:Fontai je dà iiräife 

Les frégates Erigone de 46 canons, PAfricaine de.A0. Les corvettesla | hangen hi Dd NE, JJ ed 5 
Coguette de 24, 'Ezpéditive de 14. Les,bricks led'Assas de 20, lè Pan-} Non content de cette faveur, de cette indúlgence; Lecomte , élévant: tou 
dour de 10, l’Alsacienne, la Malouine, la Tactigue, de 4 ; les vapeurs le jours de nouveaux :griefs , envoya sa démissign-danis leg termes les pluis ik. 


mille royale, qüi se trouvaienit placécs sur les autrés-bänquiêttes. Ee Er 
“#& ee moment mêrné; la'reirdê té’ aónttà une boüfré” datde Wes 
“ie Mt Atak: Tash 


: 
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eid 


Et Pescadre:du Eèvant, qui se composée de Ja: fekgäte Ja Minerve de:60: 
canons, des bricks la Diligente dé 16, le Palinure de 20, l’.Agile de 10, le. 
Gerf de 10, le Messager de 10, des vapeurs le Carrer de 320, ehevaux, et 
le Lavoisierde 220. en je ae EE: 
__ En outre, à Cadix, le brick le Cygne de 20 canôns. 


Goher, de 450 chevaux et le Fulton de 160. Á jurieux. ‘Certainement, sij 'axalss dit M. de Montalivet; uivi ma premiège. 


«Das les Antilles : les frégates  Androinède et lá Syrène de58 canons ; Ì ‘impulsion , je l'aarais tévagué, Le, témoin ajouts. d'antres ezplications « 
les corvettes la Blonde de 24 (à Fôrt-Rogal),'et la Natade de24 ; le briek Tat rara laadde et Ag pe eaf ese smpleatae, 


' Ô 5 q 1 ET RTE EKE ENA giet « 
le Cassardde 20. : A GES N Laccusé se" lève avec vivacte ët explique corament il avait drek à- 
A Haïti: la frégate la Thetis de 46 ; es bricks le. Griffon ct le Hussard | pension de rètraite. °°“ PT Ot et ernklgrent 
de 20 ; le vapeur le Styrde 460 chevaux.  ; * rs tn 0 oetreat df 9 Hibtbinoïn: Fait remargüer, sans vouloir énérer en’ Aiscússton ave Liedurd- 
Dans le golfe du Mexique : les côrvettes le La Pérouseet le Mercure de 20. te, que les-employés de Já liste divile ne suhisscât aucune zètenhé: Sit 


Dans l'Ôeéan Pacifique et à Taïti : les frégates la Virginie de 50, 1’ Ura- | 


Met des diepositions'paterielles de S. M‚ ct-da sitaation des émiptoyds 
nie de 60 ; les corvottes |’ Ariane etl’ Heroïne de-30,la Meurthe,-Ja Bril- brengen emeente nep aarde. 


est réglée sur la constitution de la liste eivile „qui est fixée pour” bo 


lante,la Triomphante de 24,la Lamproie de 16; les vapeurs le Caraïbe | qurée du règne. Re aeg 
de 450 chvaur, le Caïman, PElau, 'Bspadon, le Phogue de 230, Vdu- | m, Duvergier ,Äéfenseur , price M. de Montalivet de stxpliguer sur da’ 
 stralie dë 160 ; ct les transports armés Aube et Ja Fortune de 900 ton- | moralité de l'aceusé. a ‚ : 


PR EU ESAT 

Le témoin dit qu'en ce qui touche la möralitë, les notes ne contiepnegt 
rien de défavorable. eibert aal ibn nel EE RR 
a Gonigu de Saint Ait jelle Uetifids a For, Airis; MÉ une 
dpekition qui noe riek de BAH, Ci Pr teen IT ee 
2 EB heeenand aalter kegittont 88 hússárds dépose qu’ll enkentit 
tre te cöafde Qed FPhomnse fut pris , il 1e eóadgiëlt:a lá:prisgu; &'Má- 
près les pavgles-quil recaeillit.de Leeomte, il cötprit que Faccasé regret- 
tait de h'áwoir.pastuóberot. …—… Eeten ted omeet alag vof 


Marga, 
ú 
$ AEKCES 


neaûx. É Orres eds ; . ‚ 

A Bourbon et Madagascar : les frégates la Belle-Poule de 60 canons, la 
Reïne-Bluichede plndhees ted 468 pent ett Heroeou de 32 et la 
Prudente de 28 ; les-hricisë De Decreet Lt Voltspeur-de 20 ; le vapeur | 
le:Ovocodile dè 4GOncliewenmepdish Maaleppotuadisdvie, D Oiserde 800 ton- 

ge le Dromgdaireke is Olwaissena-hópitnded: Magatke),. le -Cormoran | 
de A80, th nt re kn TES, VAE NOLETEN il 

… Dans les.mérs-de Chine ct de Tinde : la frégate la, € fondtre: de: 50: ca- 
norië ; les corvettes ’ Alemene, la Sabine de 30, la Vic orieúse de 24; le 






…M:Gournay, capitaine corimandant la-gendipraoriesdk Seine-et 
dépöse, qu’aprèêle.coup, il vit.nn homme se rchirer, f 





jk 







Milet, palefrenier de selle de suite de la niaison du ror, vfdoried; 
qui le concerne, les faits tels qu’ils sont connus. — * ‘5 
| __M. Deflandre, lieutenant de gendarmerie, rè 

Di: eef mes Faits, Il ajoute que Lecormte, auedurittt, des 
mati’ les-avenues “du palais-de: Luxern- | sait l'itingraire de S. M, L'accusé, etendapt Je u 
darme pour savoir s’il n’y avait pas d'autres indivi 


_ATTENTAT DU 16 AVRIL 1846. 


biolat ette 
barrage 


‘griestionnen 1 gbh 
ui dit Ge 






















befwensomtrastberes pra we,fpule de curieux. Les tribunes 8 n'y av Pes KININE, | HEER :, niestpar 
tE ont End die resin, | Eten nd el EE 

AAEEROE SE ju lehj Ay Gon, 'prpdedégde Alp chancelier, | SAGE 5 ried oee) the venture alki HES oeh Rd Va ® 
…Lraggu heanig gutre,quatre gendarmes, dst canduit à la | £5 pige akiiscra us prat: ad È ® hi 
barre Sa Te le ést TOPÉ Bea u-dound de la moyêanes úlyperte Pe hernia ran Ko heart zr -pdrd Ô 
des moastaches assez épaisses. dl ost. vêtud’une redingute benaet:$ tears gips de hel derge amerdeidetnenidkes t's fe î 
Il parait calme et promène ses regards sar V'assemblèa. -e… 4 --olbo Bemyery walonel du, 445 régiment, dé Kaipaodig bind trort 
……M. Te procureur:gónórgt f pllenbijgsenid piaolf avg Ab Cl zeto- Ì dans la mdm, SCE zr in eileatnart os 8 Jan $5 Jk snails: 
eät-génóralBresboti: dut F'assiste! MER chantelier est'súrson | … Le tfmoup, Conde, arquebusier, celui ani a, ref le,fus Ean usé, la 
Brute. Ee een Dn A aks demoisclle Pans t, marcharide d'estarapes à AIS, eh woux, pals en 

he le … L 8 E me RER EL ED KE er AE „DEE ier ER 0 3 

M. Duvergier, defenseur de l'accusé, est à son banc, aux êcuries du roi, sont enteiidus. en EEn PE 


M. le chancelier declare la séance ouverte. ge le e wi wi deftikeneend jad 
POLIFIQDE COLONIALE DE L'ANGLETERKES 


“M. Cauchy, greffier de la coúr, fait Pappel nominal.” => b 
‚ Denx cents pairs envirou y répondent. 


M. lecchancelier. Accusé , levez-vous, Quêëls sont vos noms, âge, lieu de 


naâissänce; profession et domicile? _ ee ‘ce Wire! eh ore €! 
ii Latest. Je. m’appelle Pierre Leeomte , âgé de 48 ans, ancien garde- Exp denn de ei n n le en an 
gênéral à Fontaïnchleau , dermeurant rae du Colysée',n°'3', à Paris. Néà (Suite, — Voir aotre n°‚d'hier.}: … 


Beaumont-snr-Vingeanne (Côte-d'Or). Non marié. © den 
Ms le-chaneelier recommande au. défenscur de ze tenir dans les Ïimites 
d'unè sagerdótense, S'adreisant à laceusé: Ecoutes- ce qu’on.va. lire „ et 
ls charges qa pèsent-sur vous. : eene B 
Le greffier donne lecture de l'acte d'accusätion. 


Les bateaux des pirates portenten gónóral de-trente: àiguad 
ränte hommes d'équipage. Leur armbmegt>tonsistertm tiene 
deux pièces «de 6 à l'avant, ane pièce de &-à.ladrière,et, var - 
gräud nombre de: fustbsy:del» madsqinefons der bârrere, „4 ipbass 


etc. De fortes”planches-divisent chaque embarcatiousf fli 


ais 

























re grebie donne ensnita lecture de la ligtë des bémoins ; gaf se retirent |-sjeurs. papfi Den se en EN nl eek and 
e suite. Ee an BEAN 7 4 êssaient (uj KHO: BE HANTER UE 1 OD 
M. le chanceligfiddtdiide & Paeusé il GRE Lotto. de Montali- LAidibrE! id LN Et rt sà 
vet reste, quoique térîoin; à cause de sat État de maladic. — L’accusé de irene BEAU m0 
jee des flatigs qmkwonte na cAgPehpoueur,. celat des 
ne dbi pes reerd EE He don  prakus à un capitainé aydût aatouf dé Tl de élifg à dix hommes 
aites } Le avi ad SOU Re pe : EE Hp H Ti rásth 2 sede t 
ard ki geil Hat bdspeble de Pattientat àl hi durot. AE était pdrti âven | libres, pvis dans sa fauilé. Lrtards te HEUENG pa®, fdegassaat 


esg}nsivement dipsplaras 
ber hie mots. bores a kaart take Y 

rerinënt poût pemérdteree Mveent bientôt :aveb amepasd 
on her és des bes res: Ts Yont;, d'aitlsarg tete 
 ressés à la lutte; ils nt Hea padtres, le droit de pil- 
lage. La propriëté di Riet r6hië pär la vieille maxime 
: primo oceupanti, àl'exceptión de quelques articles räsersàs.an 


un fusil et avait caché sous une roche; El n'avait fait connaître son projet | les quatre. URG UICHIES SR gep 
' deneava 


FÀ personne, ct se serait bien gardé de fmettre, à Fontainebleau, qui que ce 
j fût, dans sa confidence. Il expliqne g p pent il eest placé contre le mur 
| pour. commettre Dafténtat. (De tors les bähes et des tribunes en sCcrie ; 
« On wenténd pas! Faites venit M. de là Chäuvinêre 1)»: ke 

Lecorate dit que ce qúì asauvé Ie roi, c'ést que, eràignant de blesser d'au- 





tres personnes; Ha visé trop à gäuche,: .“" 
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Irrité'de toutes les injustices dont il-8tgit victime, il avait bien l'imten- | à ses cörbplagiörs. Les communautés voubesrd Ta pirata- 
tion de tirer une da ; mais ili’hvatt pas d'idées bien arrêtées. ‚Ce- f en oben kig en hr bditirk ep ie erp ie ie ra 
eridant, ses ressentiments;vénant à’s’äccroître, il prit sor parti, et sion | el Í die e. que des hommes puissbat adopter Tet Kog 

| Pavait bien observé, ou ‘aurait‘ pu le eroire fou: ‘ | etda-plus drghe. que kde haet Cohann. 


avec qeelle émotion de respestet d'orguêil.ees- 
; inontrent Tes épées el Ies arts de Teuté, bi 
 trophées glgrieux dont ils doivent soúterir: 


vide F4 1 gait Ste 
14. dt 
pr Ca 


_Il n'avaït pris aucune préckútfon' pöur-sa:sûreté. . : 
_ Malgrê'ses préniiëres dEclaratiöris èt Pobservation qui ai est faite par M. 
le chaneelier, qu'il ävait acheté soi iclquë temps 'avant l'attentat, 
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il persiste À soutenie.qú’il n'avait bep EfaEdité Paptentat. en s pirates ne se contentent pas de piller;sur, ENE, 

» Lecomte se plaintquê ses véclantatiggs: scienk resides sans effet, bien | cendentsur les îles ded'archipel et agr, Ies echten de à 

qwil-eùf pristoutes: les mesures’poar. d'en ‚Parvanssent. au rot ch pel- | me; ts surprènnent Jes tribpk nheiihe: ES 
sonne: ‘IÌ'racdhte toutes Tosinjustides dörikate été lPobjat et dit qu'elles sont | les'énfants, les homioes,dont, bs, oude Es 9 O0 rf 
Prigjn ehae de sbr action: Pont pröiket qeil m8tait pas décidë ar 08 | rite avec leur cargaiso at vagdenten dâpose ie de autre 

qu'ilferait; il”dlEguravant de quitter Firs tl avalt: inlohmê sohzjr ® île le Ma ig tk er E placdet,; par. Ábmple, à 
irc, en le payänt'gvec son bredere ng oe Herd ef dant ie Jes REG esi oóux du nord au midi. 

Eétr ain; Quant at ht-gofit aat, chatui pielen BOEM 18. Es RG VDE BEER za An” sik 

g Pdre rhenen dee Pm terprê [Les maar. dont ds. ze arten eg dotmates gein 


gccadïonipent, Tes obstácles qu'ils apportent au:couimerce indi- 
“gêne, sont incalculables. sn 
‚ „Deur espâditions kabilement -conduites parle capitaine Hen- 
„7 Keppel.accompagué de M. Brooke, contse les pirates du 
Sakarran, et du-Sarebus, avant même Ja cessien territoriale, 
…avaïent nettoyé ces deux rivières et rivontré au sultan la force 
“de vebnonveaux amis. Un grand gombtede Malaiset de Dyaks, 
mónté® sur leurs prahus et attirés les uns par curiosité, les au- 
Ares par attachement au gouverneur de Sarawak, le plus grand 
„nombre par l'appât du bufig, ou ve 
“rent prendre part á ces vigoureux coups de main. La cruauté 
r des indigènes trouva Jà une occasian de s'exercer et c'est À ce 
tülre gartout que. le récit de ces deux campagnes appelle notre 
La première expêdition eut lieu au mois de jnin 1843. En re- 
montant le Sarehus, la flottille anglaise fut inquiêtée de temps 
ten temps par qrelques centaines de sauvages venant échanger 
des coups de fusil sur la rive après avoir poussé leur terrible cri 
de guerre. Up part aú-dessous de Padd, Hun des prineipaux vil- 
“läges des pirates, le: fleuve avajt été, barré par deux rangs d'ar- 
bres eufoncês dans la vase, etytont des sommets étaient réunis 
jer d'autres 
ans aumautres: L'obstacle semblait d'antant plus redoutableque 
‚ les forts-de Paddi, qu'on avait en vue, commencerent aussitôt à 
„tirer surbes barques. Cependant, comme les canons mal pointés 
- Pätaient trop haut, on réussît, sans être trop maltraité, à s'ou- 
vrir u “jjasshge’ À tfavers la Bartiëré, en détachant ou en cou- 
pat les’ Tiensqui joignaient les troncs d'arbres, A la vuedece 
succès, les sauvages, saisis d'un effroi soudain, abandonnêrent 
„Jeur poste:pour s'enfuir dans les jungles environnantes. Le vil- 
lage fat livré aux flammes, et l'incendie dura toute la nuit. 
… Usetiibusauvdge,-les Dyáks.de-kinga, Sormant un! corps de 
kuit: oa” ireaf eents borrmes, vint rejdindre tes ‘Anglais, poussée 
parte désin -d'entevër du butin-et‚ de coupér des têtes: On pr t 
-@ bord ”:ces höivedur “aúrtliaites por ‘des Ennemis. Châque 
homme pnrtait.un bouctier et une póigtiéede landes ; quelques- 


“ikeaNdterit uiië éspèöce de carabine en ymiiavais état, plus dange- 
nn à, Aeprs voïsins qu'à tout autre. L'ordre avait êté donné 
spar e.capitaine Keppel de faire feu.sur esx. et le hasard seul les 
sprésenvade da.dechatge d'une pièce de 6. On leur distribua d'a- 
„bard.des.morceans de calieot blanc, dont ils ornónent leur, coif- 
faxe en guise de cocarde, afin d'éviter toute mépriseultérieure: 
rÓnreowssiigert outre d’ dn mot'd'ordre qtteta plupart, trerhblant 
‚de crainte devant les Européens, croyaient devoit’ répéter con“ 
Hinuellement: 0 og 
…Apròs la prise de Paddi, les indigènes attachés à l'expédition 
‘se répandirent alentour, pillant, brûlant et saccageant les pro- 
:priótes de l'ennemi avee une joie féroce. Ges hordes brutales, 
animóes par le seul plaisir de Ja vengeance et de la destruction, 
„me pouvaient guêre mieux discerner ‘les tootifs dela guerre que 
Jes pirates vaincus ne pouvaient comprendre pourquoi l'exer- 
gtee'd'one indastrié héréditaire attirdit sur eux des étrangers 
"ä “doët-ils n'avaient jamais ravagóla terre ni m ssacr 


N&eafants. 


6 ; Burant la nuit, úne vive alerte semblait présager pour Te len- 


‚ ‘demain tn 
Grand nombre, meis, AR 
Anglais pour. remonter dek ademand 
zaottint-d'oie atoepiterderrtes lesVorrditions. \ ppêlósà uro Golffö- 
menos par tobapitdke Koppel; Yes chefs écoutèrent d'un air sou- 
ding erhogoehgs Ter par fe de M. Brooke, qui servait d’interprè- 
WE Feb derd: it-8enoüvehut deststres, s'ils recommengatent 
Bis bef emöricreht poúr töujotitsà la piraterie 
Eden ò ages en garantie de leur bonne conduite. Deux 
. dees, Pakooet hembas, situós à quelque distance de Ja 
Kimiâre Sarebua, snr.deur deses afluents, furent ensuite vigités 
geterla Aouille.A Rokoo; les-pinates s'enfnirent.à larciyée des 
Anglais, frappés d'une ‘tetreur inrésistible par Ja-disciplineet 
Iei'peubk dee etarbpöerrs: Là, come pärtaüt, les sauvages nete- 
“entgjent pas devant la force matérielle, qui ne les eût point ef- 
Mond Adhissatont devatit ' intelligent superieure d'enne- 
BIS PEpurds “invincibtes: Eh'se soumettant, ïls'demàandèrent la 
vie de leurs enfants et de leurs femuies, prêts eux-mêmeés à raou- 


Wiesì be vaiegaeur Vordonnait, „L'euvre de destruction fut ac- 


niouvean combat. „Les, Sqrébus, s'élaient réunis en 
gopons:les.dispositions.peises Pam 
Eer andben dareid 






















complie eeu à. Paddi, par les.Dyaks et les Malais. Quelques- 
uns des! Tide nis; de Sarhwak réussirent à enlever des têtes, 





riemen See de hommes je ou blessés dans len forts à 
la première décharge. Le capisai eppel raconte qu'il vit un 
a oadavres dont Edie eon Ln èt dans inuel en pas- 
sant, chaque Dak avait júgé eöhvenáble d'enfancer une lance. 
Utsenfois ers: possdssión:-d'wne tête humaine, les sanvages ‚en 
eeirzientdrtervetie: par: les:earitës infórieures, à kaide d'un 
morvear derkathbein tiHeien forse de: euïller. 1e fant, séeher. 
orrenite ba tte devánt ew pet beu de.manière à conserven, Jes 
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Rr Balbrdidcbroo FS jardié: efi gubbite port cetle expédition scientifique; : 

a rains ec} Uu vol. int Prix :6 fr: parlagoste, Bft. … ; trein 
Le utimiekre de Jijngtrpetion publique, snivant sa lettre dn 11 décembre 1838, 
„it gator bajes li 


“Yoyage en ‘Otient. 


ne OR ui al KOT REE 
BE ‘lors kl: + HAEIS , ai nr 
Poème en. deus chante pap BAkEE EREMY „auteur de Némésis, du Fils de 
et Homme, ada Ee irgife, avec des notes par le docteur 
k __ GIRAUDEAU DE BERVAIS.1 vol. Pix:3 fr. 
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“ Tes journaux de médecine) GWI Esen lepe du 2tjuin,la Gazette 
Midschie du:-22'. là Lanochte) vegitdt odencrkäpitaux „du: 14 juillet, !'Zygie:, 


santé, du 5 juillet „ontlogespe 
ets. dn poème de BARTEELENY. Á Pinatas » 
grands journauzse sont aussi, empresiés de 
Gipandean de Saint-Gervais qu! 4 rédigd Ies 
qr vevicht Fokdctin Peat. gap telen 
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@a peut s ahroader ävec toile confiance à 


la soif de la vengeance, voulu- 


‘arbres jetés en. travers et.solidement attaehés les- 
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Tex tons hen lingaifge de vleole de meaceinë, Cvcliex le 


jliothêques du royaame un exempteire dece | 
vie Erg bie ie - sr 


des 
amer:élgge et cité de longs pas- 
dela presse scientifique , les 
yer 'à Barthölemy etan docter | 
tes Uü'pbörrie ; lk ‘part d'éloges 


bete binne yT. 
BU POEOD, 
CE: oib vride 1410 e. 
DOCTRUR GIRAUDEAD DE SAINT-GRRYAEITTe 2lis: 
EL EE | 


jë ef peu disperrdighs'et facïlé 


t-ervais, sous |’ enveloppe et par l'intermédiaire des pharmaciens qui sont en relatians avec l'auteur, 
MM. les pharmaciens 


LJ Ë 
ehieveux et les chairs ; pendant cette opération, les chefs et les , 


| anciens de la tribu exécutent une danse guerrière. Quel specta- 
éle attristänt de voir ainsi, auprès de la civilisation se frayant- 
une voie nouvelle, tous les excès de la barbarie la plussäuvage ! 
A Kembas, Ies Dyaks renouvelèrent ces horribles scènes. 
ous ne savons si d'aussi féroces auxiliaires éfaiënt indispeú- 
sables aux Anglais. Au milieu des excès Jes plus révoltants, de’ 
la dévastation, du pillage, de l'incendie et de ‘ces outrages 
odieux aux cadavres des ennemis, on aimerait da moins à ren- 
contrer, dans je récit du capitaine Keppel, un sentiment. de ré,: 
pulsion et d'horreur. En parlant de la ruire de je.ne sais pls, 
quel village, il nous dit tranquillemeut : « La même euvrèêde: 
destruction fut exécutée ; comme la ville était fort étendue et. 
‘quela nuit survint, V'ermabrasement produisit un grand effet. » 
Voilà sa seule réflexion. eet 
L'expédition contre les Sakarrans, qui eut- lieu un an plus 
tard, au mois d’aoùt 1844, après un voyage dela Didon à Cal- 
cutta et en Chine, ressemble beaucoup à ce!Îe dont nous venons 
“de rapporter quelques épisodes. Les miêmes incidents se repro- 
duisent : la rivière est barrée avec des pieux, on échange quel- 
ques coups de fusil le long. de la route, on péúètre dâns les forts 
ennemis dès la prémière Äëcharge, et la dévastätion cummence. 
Undes fréresdu rajah Muda-Hassim, le pangeran Budrudeen, 
accompagnait M. Brooke, et son départ fut l'objet d'une eer- 
taïne solennité. Au välpgede Patusen, bâti sar la rivière nom- 
mén Bateng-Lupat j : dans laquelle débouche le. Sakarzan ; 
on trouvra des habitatioris pour cinq mille sauvages, quatre 
forts, plusieurs batteries, plus de soixante canons de cuivre, 
qui farent enlevés, et une quinzaine de canons en fer, qu'on 
jeta dans le fleuve äpròs lès afoir éiclouês. Quelqnes jours 
après, dans,une vive rencontre entre des barques:qui allatent‘en 
avant et des, bateaúx pirates, des flêches empvisonnées, lancées 
À l'aide du Sumpitan, percèrent plusieurs Dyaks de la flottille 
anglaise. Grace à un traitement immédiat, les blessés échappè- 
rent àla mort. Le chirurgien de lu Didon enlevait les parties 
atteintes, et des indigènes sucaient ensuite le poison qui pou- 
vait. rester dans läplaie. L'espédition se termina par-la prise et 
l'incendie du principal village des pirates, nommé Karangan. - 
} . (La suite à wemaïn.) 
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__Aheâtre-Boyút-Francais. 
Lundi 8 juin, représentation n° 3. 


Robert le Diable. 


grand opéra en 5 actes, paroles de M. Scribe , musique de G. Meyerbeer. 
M. ESTOR , première basse „remplira le rôle de Bertram. 

Mile BOUVARD , première chanteuse , remplira leròle d' Alice. 

Mile DELBÊS , première danseuse , remplira le rôle d’ Helena. 
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tinue avec succès lap licatior deson wouveau système, pour la pose de dents 
artificielles et oniisdaaen: d’'ung matiëre incorruptible, ayant leur émail natu- 
retet répondant à toutes les èfigences de la mastication et de la parole Crest 
nne verilé idtidtitestable que la pertò des dents défigure les. plús beaux visages, 
gêne la prononciation et ‘rend ‘opération de la maslication incorplète, ré- 
sultat qui réagit si déplorablement sur action importante d'une bonne diges- 
tion. 4 9 
Une expérience de plusieurs années et de nombreuses lecons suivies avec 
persévérance auprès Hes meilleias mécaniciens'de Londres, ont mis: Ml; Jo- 
seph Mes ea état de poser, suivant son système, les dents artificielles et 
mimérales de manière, à satisfaire toutes les exigences, ainsi que le prouvent 
les eertificats les ‘plus anthentiques. Dans leë mille et millè eircoustances qui 
se sont préseútées pour faire l'application de son procédé; jartais'il'n’a maän- 
qué une seule de ses opératians, soit dans les poses des dents; soit daús le 
lombage des dents cariées à Paide du ciment mnarinbratire;'dont il eit le 
propriétaire et'l'inveniteer. Ge eiurent est appliqué, saar caùzer la moindte 
douleur, sans faire éprouver la moindre chaleur, la moindre pxessiou. dans la 
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detour Ein AUDE AIS, 
„ GEIBEPRAFIOUE 


POUR L'ÉTUDEET LETRAITEMENT 


n Ii hehe EEE ae KES DE nee anr rd: 
DES KALADIES DELA PE 
CC GIRAUDEAU DE SRÌNT-GERVAIS, 
Bocteur-médecin de la faculté de Paris, ex-internedes hôpitaux; aiciën, ° 

al “membre de l'école präfique. © be 





Un vol. in-8. de 700 pages, avec portrait, et 5 planches gravées sur acier s n 
représentant TRENTE-DEUX sujets coloriës. Prix : 6 francs, et 8 fr. 
„franco, sous bandes , par la poste. i kk 


Coup d'oeil sur, les dectrines médicales; De la: peau considérée dans sd tex- 
ture anatomique? préris historique des mâladies de Ia peau; De la. classitica- 
tion des maladies dela peau; Base de la classificatian de. Plenck (1776): de 
Willan (1798); de M. Alihert; de PErysipèje;. Rougeole; Scarlatine; Urti- 
caire; Miliaire:; Gales scabiges; Variole; Vâccine; Mentagre; -Prarigo; Elé- 
| pliantiasis' des Grecs; Teinte pronzée d fa peâu; Albinisme et Vitiligo; Lu- 
pus. — L?auteur ‘décrit enéuite avee le plas grand voin les: Utcètes dartreux , 
variquenx ; Cancers, Serbfales, Chute des chevént et de la harbe; et, après 
avoir cité eb méthodes le plasha róputation , il indique-le treitement qu'on 
doit suivre pódrigúérir les Syphitides , Eruptions } eontagion-syphilitique; 
Forrruidibe: Table analytique détaillée ; Analyses et comptes rendus; Traité 
dep, maladies syphilitiques afieg; Plauches coloriées , reprgsentant les affec- 
taps de lapeau. vin er TORA Ì 


ndanee et chez l'auteur, visible de | 


pour écrirea M, Grrauneas.. 
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pets Dfcnaussirs KRPBRNIBS ET PLOMBAGE DES DENIS. GARIËES, 


mankeren sl 3 DN RN … sor dope nn …erteed Sibir 
U & Paide due eciment mrd Oral um. ani ont 
Sif Bee oo ti en ODIEE ER OE 
. ere dn af ade dee Bie den et TE tn een 
- M. Joseph Hes. Chirurgieg-Dentiste-exarpiné per la Faculté, ‘eon- | bouche,; et il reted les derits caríées aussì sairies, aussi sóditles quotes varzien 
8 TE, eenn 


TO DESAINT-GERVAIS , vlatble de Î0 à 3 heures, rac Richer, $ bis, à 





| oud 


buierenent secret, tmdake grrvofage. U goêrit les éeoulemenis et 
0 à 3 heures, rue Richer,:6 his, ‘à Paris: 
et qui se chargeront 


oe . DANSE. a on 
‚Au 2meacte: Pasde Deuz , composet exécuté par M.: maik 
de ballet , premier danseur, et Mille Delbès , première eid En 
__AuSme acte: Grande Scène des Nonnes, par Mile D aften et Minds 
corps de ballet. tonnes, pare Dares 6 APE 


fi Ge er REE ee he ater Dust HUN 
_Ì Vula tongüeur dú spectacle on cocifmegcera à six heures et deine: 
5 R EEE: AEK | UAE CERES KRS NDE£3 PARAAAAL 6 OP hé 
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ÊTABLISSENENT DU TIR AU PISTÓLET. 


‘ 


LOUIS PÉROGIER, … 


Afifüebuster de Paris , directeur du Tir au Pistolet: 


-_“'Z. 0. Buiten Cingel, dit Hof van Pruisáen, 
up Peene, ar maig ou se p des cartes 
pour ún certain nofnbre de coups, en s’ádressänt aa dicecteur. EN 
carter toutes craintes de danger. 
á féù, n”importe à 
ALEA 
























a Yhouncur de prévenir le public que,‚son Établissement da Tr est ouv 4 
tous les jours depuis 5 heures du matin jusqu'à 8 heures du soir. 
_ Lon peut prendre des abonnements par mois ou se procurer 
“Les mestires de précaution adoptées dans ‘cet Btablisbemicrnt doivetit à 
. " Es it Zeit IN et 
En M.. PÉGORIER, entreprend aussi la répagätio 
„d'Armes à fet à quel système elles 
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Cours des Fonds Publies. 
Bourse de Paris du 4 Juin. 
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re eee \Hauguebelge. « ; ; 
États-Unis . Obligations de la Banque. … At 

‘ Bourse d'Anvers duw 5 Juin. 
…_Métalliques, 5 % ». — Naples „5 Xp. — Ard:; 5% 19 4: — Dettediffé- E 
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réeancien ; », — Passive 5% », — Luts.de Hesse 62. — Gonrs après 18: 
Bourse (23 heures’. Ardouin 1d ASP. B dl ú Ie 
Bourse de Londres du 3 Juin AE 
3% Cons. 96,7. — 23 %Holl 60 3. —4 id. at 2, — Esp.5% 4: ee | 
837 1,8. — Portug. 4 % 5d. — Russes 110. Rd ee A là ie 5. 
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heen der is Bed iten Een f a 
-L'empfoi de.son Elixir Odon @-qui calme en, un instant la - 
doden de'dent là plus aiguêë, rend ere ATS opération dachte les 
dents: et dont une goutte suffit pour atté ét Îbé: plus ‘vinlents doaur de 
dents, se verid chez lui par flacon, et certes aueddiië fariille nie voudra: & 
privée d'un remêde ei efficace. ::…"…: en EE A 
Son Dentrifice-Tinctuur qu'il vend également id est.un 
reméde sûr cóntre la mauyaise odeur de la bouche, eu des des, contre lé 
scorbut et la carie qa“tf'prévient.” "tp nf 
_M.' Soseph: Wes vorksaote' ‘le also fr teresa vev des familles, ainsi 
qu’avee chaque personne qüï vorrdra Phonorer de sarconfiance. Ses prit sant 
fixés avec nne ra verten ee rn En : en ko 
HL. est à consulter toug les jours, depuis A0 heures du matin jusqu'à 4 hepres” 
PR dir Voutbs 18 dpéra' onsqui oteenntno en dig 
sign est prië Paffraudtiir les lettres, Adresse: Nieuwse:Molstraat, N; ne H4d, 
près da Wagenstraat; à Lù-Haye. EE Sr RAAR 
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… … /ERAITÉ COMPLET . «5: 


DES. MALADIES SYPELLIE 
ourthe dmg slkasrinates smelt Garut: 
gérir ces affectiougg, suivisda Réllesiond phatjgues sur les dangers du'mercuge 
T'insufisapce des antiphlogistigues. — 1 vol. de 800 pages , avee le powtrait 
par Vigueron, et 25 gravures, coloriées. — Deúziëine, édition. 
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8 tsk wet el 
miserén WSRZS pour 


5 de l'auteur 


of Brik : 6 ft; pôr là posté, franco. 8 Ér. > 


ene ebi ekiek NA Vreta oalird deriadtettin test 
PAR: GERAODEAU DE SAINE-GERVAIS,. 
 _vRaetRichery 6 bis, d Paris; :ofsible de dia à trois hburós, U 
GEE Ppjdèipaax Cjigpitees.: Eee 
Origine ‘de la syphilis; son ne 4 DP rdeeindas chez: P'hórùme ét 


chez les amïmaur, — Maladies hóréditafres. — De F'onahisme. — Diveré bodes 
de contagion. — Maladie primitive, écoulemment, flueur blák 85; moyens de 


les guérir radicalement. — Ulcères des membranes muqueuses chez l'homme 
et chez la femme , excroïssanceë. — Affectfönä "constiëationtielles ou invété- 
rées. — Dartres , surdités ;” ophthalmie ; bàutoass:éphélides — Chute des 
cheveux et des dents, gouttes , rhumatismes, douleurs. — Exostases, carieag? 
névralgie, néerote , hydrocêle ; bedropiierf nhtlkidolië, apoplecië: —& 
traiïteiment- meraisriel: internet et externe 5 Arietions, fumigation:, salivdt 
liqueur de Van-Swieten,, ete. — Aocidents causés parle mercure , telg 
la folie „Pépilepsie, 'uypocondrie ‚la phtysie, le marasmg. Danger # 
parations d'or et d'iode. — De traitemenit par les vógêtanx „'règles # 
administration, — Du copatru-et du poivre cûlöbe, + Bxaijfen iêe 
préservatifs. — De la prostitution ancienneet moderne et de, om 
dans Paris — Recuéil de 150 formules de remèdes antisyphiliëië 
nojtós dans'tonsles paps: 5 nen, 
toutes Jes maladies. setràtes, quelgue imvekóndes 4 
Oncgeult. prendre des ranseignert MARE 
de faire venir le traité cirdessus 1ae 
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MARIE- EE : 
ERE A ne . 
Bitos les, personnages quì figurent dans Pistols dans ú 
“poésie ou dans les arts, Marie-Madeleine est tout á la fois, le 
plus idéal et le plus vrai ; le plus idéal, si l'on- cherche. ä 
Ë î ‚établir s son identité,, sujet de controverses interminabied à 
‘toutes les époques : Te plus: vrai, si Pon considère Marie-Madeléime comme 
la représentation ù inearnée,du pécheur gepenan qe à foree d'amour et 
"de foi, a oMEna, le pardon de ses fautes. . . 

Conime Jäns toutes les légendes, le oirmctan “mijthigd zn cete 
saïnte s’esl formé pen à peu d'une collectioùrde faits imagintres gee ni 
Je raisonnemont ni, EN sine, ne, sa saûraient nele cerikgkkton 


ashes geht, | t 


En) rd 


“Syeuglémen tes Jes opinions populaires ; la fot est trop précieuse 
gour la prodiguer ainsi ; mais la charité lest encore plus ; ct ce qui est 
le plus important, c'est d'bviter les disputes qui peuvent Paltérer tant 








sóït peu. » 

… Ge qui paraît certain, c'est qu'un personnage tel que la légende, nous 
"he diprestúte a vécu, dt quila re RME qd nom, verte 
Mesa fäux de Marie adeleine, & nr MOER 


de berde” 
13 pe steh à sit, 


erb deë be 
Sinäge Môrfè- rider 


ier dame p 









s farmes.ont été les premières qe 
ca a’ première ellea vu l’Homgme-Diea 
en et les consolations que ce grand 


Ia pb dj les saintes, les. unes sont reconnues, comme 


patronnes de certaines vertus, les autres de certaines conditions ; Marie-_ 


Madeleine a pris sous sa garde et caché sous son manteau la femme. trop 
fragile qui, après avoir reconnu son erreur, a senti la pudeur renaître 
sur son front, et cst venue déposer aux,pieds du Sauveur, dais une 
‘humilité profonde, ses chagrins et sos, fautes, La popularité de, Marie- 
„Madeleine; comme protectrice des péeheprs repentants, n'apas été- la 
scule ganse, qui ait. multiplié, san image dans toute la chrótienté;; comme, 
snie de peinture, «qu’il s’agisse de la belle pécherosse ou de lasaïnte,» 
cette image, d'un cffet pittorasque, a tout, Be; qui: inspire Pimagination 
de Partigie. Ceprgdant, lorsque nops-passons en revue, los geuvres que 
gette inpage:p„priduikes, nous. Wonvens qu ce résultat laisse: encore 
beaugsip: & dêsirer. Les mépriges des peintzes, même les plus célèbres, 
n’pnt té dans aucun ‚sujet pls évidentes. que ‘dans la représontation de 


la Madeleiné pénitente:, 1 fantdiee, aussi qug, ‘malgré tous les avantages 


gt Pattrait, qu'offre cg sujgt, il est sempli. da, diffieultés. Quand Ja péni- 
tente domine, la sainte semble déehuc. Représenter Madelcino dans un 


gates nt Ras, ‚tirntaavene eraa: De 


-_niers peintres et surtout de ceux des écoles de Venise et de Bologne, Ce 





oes WP hiuilë perfniée alotsdésas- luidt: Vos pacht > ‘voùs Sont: 1 te 






















taat de sauvage nudité, aftziblie par les welles, enlaidie par les hiacéra- 
tions, c'est violer les premières règles de l'art ; tel est le défaut des au: 
ciennes écoles et Principalement- „des. vieur.peintres byzantins et alle- 
Mands. B'un autre côté, si la beauté: sensuele domine la penséc 'de 
lartiste, toute idée saiûte's’efface; le sentimänt moral est’‘blessé de U 
fnanière la plus révoltante. Tel est particulièrement le défaût des def 





défaut est bien plus grand encore chez.ces peintres frangais qui ajoutédt 
Paffectation aux écarts da sentiment. L’abbé Méry n'a pas toft de de 
récrier, avec une picuse indignation, contre cet air de galanterië p 
lequel les peintres de son temps croyaient devoir caractétiserMá 
Madeleine. Mais avant de traiter erf généraldt cette sciitò cotrithe aj 
de:peintare, il-est nécessaire de rëvenir à ee asl Bt-de Ta teptöddite 
ii thllexjue généralement elle fat adoptée pai'les attistes du moyen Äge. 
« Merie:Madeleine était du district de Magdala, sur le rivage de la mer 
de Galilée, où se trouvait son château, appelé Magdelon ; elle était la 
seur dè Lazare et de Marthe, nés corime elle de parents réputés nobles, 
ou, suivant quelques-uns- ‚de race royale. A la mort de Teur père,  Syras, 
ils haeitdeent de biens considérables de toute espèce gt farent Bplè- 
mantepditgósontre ax, breed embrassa lá vie militaire; ’NEakthte” 




















etwwieoniisint que sous lé noi he; 

läi reprochait souvent ges désordres ; elke: arrie Erlend 

ter les exhortations de Jésus. Son ceeur en fut, bientôt touché et rameújd 
à la vertu. Les sopt démons dont elle était possédée et qui furent chasés. 
par le pouvóir du Scigneur, étaient les sept péchés mortels auxqucls ‘où 
Pavait vae se livrer avant sa conversion. Marthe eut le bonheur de rece- 
voir le Fils de Dieu dans sa maison. Désirant le fêter dignement, elle se 
donnait beaucoup de mal pour le servir. Cependant Marie-Madeleine,, 8 
desise'aux pieds’ de Jésus, écontait les paroles divines qui complétaieut. Db 
sa convêrsion. Quelgue'temps après; Tésus vint souper dans lá fnaison de 
Stern te Pharisien ; Marie-Madeleine ly suivit, appottäit ’ avec elle un 
vâse Gales teniplt é'buile parfitiëe. «Elle arroba de ses larmes les 
picds ‘da ‘Scigmeur. etles essuys avec säs chiet'énz; selle ‘es buien et les LE 













miss Hilo Fro emeuite del Konitiee: de- “Be HBtiplës Tes plat devouat;' 
«clle lassista de ses biens, 5 Vacdttfpagtra= à air Ciba pabasêadds’ 
XXVI, wi 56)’ et vintpleurdr wil pied de la che Rle-voilla avec Ius 
Marie auprê$ de:san toiffiean,. et. frtlg première petsoone-à laquelle: le 
Sauveur appar@tapres sdrésurrection. Ta foi inêbranlablede Maric-Ma- 
deleine, la force de ‘sä doúleur et de son amoùr, luï- êritèrent celle. 
marque particulièredefaveur. en 

Les paroles de PEvangile et les suppositions des commentateurs ne 
vont pas plus loin. La légende provengale continue ainsì l'histoire de 
Marie-Madeleine : z— Après 1’ Ascension, Lazare et ses deux sceurs, Marthè 
et ‘Marie, Maximin, Pan des soixante-douze disciples, que leur avait don- 
né le baptême, Cedon, Phomme aveugle que Notre-Seigheur avait guéri, 
furent mis par les païens dans un vaisseau ct abandonnés à la fureur des 
flots, sans voiles, sans avirons ni geuvernail; mais, guidés par la Provi-. 
dence, ils voguèrent en sûreté sur la mer et atteignirent un port qui a 
été reconnu pour être celui de Marseille. Les habitants de cétte contrée 
êtaicot encore idolätres ; ils refusèrent de donner asile aux pèlerins, qui 
se virent contraints de chercher un refage sous le portique d'un tempi 
Maric-Madeleine prêcha ‘les habitants, leur reprochant le. culte qu'il 
rendaient à de mucttes idoles. Les païens refusèrent d’abord de, l'éèo 
ter ; mais, plus tard, convaincus par son éloquence et par Îes: miraölee, 
que ‘Madeleine et sa sceur obtinrent de fäire, il se convèrtirentietvegagijst 
le baptême. Lazare, ;derint, gen Je mort du „bon: ts ee 
évêque de Marseille ER, wen 
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„Korsqugcesyphoses Gure mvgdepdies ‘Marie-Madeleine se retira dans 


‘un désert, non loin de la ville. C’était un lieu sauvage, couvert d'affreux 


+ tude et la pénitence, afin d'expier les péchés de sa'vie passée, sur les- 
‚x_ quels elle n’avait jamais, cessé de plgurer ame 






ì 


se ui fit supposer quel é Gait be Be jef 
s 


que, si elle n’cût pas êrEalors Visitée par les 
visions eélestes, elle aùrait péri. Chaque jour, pendant les dernières 
‘années de sa pénitenee, les anges latransportaient dans leurs bras des: 


qu’au ciel, où elle était charmée par une harmonie divine, et oû die dor dn N 
templait la gloire et les joies réservées aux élus. Un ermite, qui habitzat 


ces montagnes sauvages, s’étant un jour écarté plus loin que de coutume 


de sa demeure, fat témoin de cette merveille. Il vit Madelcine portée —… }- 


par des anges qui s’élevaient au ciel, et faisaient entendre des chants de 
triomphe. Quand Permite fat revenu desa surprise, il rogagna,Marseille, 
5 ‚ ng itn Sava 4 N 5 Eeentlés: irre-ArÄdelei 
et raconta ce qu'il avait ves Savant quelques fégentlês, Marie-MÄdeleine 
ftourut dans Pintérieur du temple chrétien, après avoir regu les sacre- 


ments de la main de saint Maximin; mais les récits les plus populaires … 


Crins 


ir nt Pelle gt s’eïnpgessaient de. la.sorsir. EA ke esn É: 
be lieu où la tradition rapporte que Madeleine fitpánitence, est un site 
‘sauvage où ge trouvele célëbre couvent appelé la Sainte-Baume (de qui 
dans la Jagne provengale signifie safnte caverne)Ge lia étain autriefois 


la représentent espisant dans la splitude„pntourée. des anges. qui veil: 
gn Be KE Et ET Aten vizd 





le but dap, pêlerinage três-fréquenté. Le couvent estbâtá, stie le hond 
jn, iereux précipiee.; près de Jà est mna grotte où Ja sainte demeuraity 


sheik aar le mogt Pilon, rocher élevé de six cente pieds:au-dassuside 


strolte, qùe les anges tpangportaient Madeleino sept fois parjpur gur 
. api cie siècle fut une époqúe de. imouverentréligieus 
dans le midí de ‚PEarope. Un: soudain, acoès-de púnitendel& wo: shit 
€ompunzione, » comme l'appelle.nn auteur italien, s’empara-de tous les 
egeurs; les. gsprits ne furent plus veoupés que de.reliques „de pèleri- 
nages et établissements religieux. ‘Vers cette: époque, des: reliques, 


ret aid 


EER Oep Aécpuertes dans un endsgit.nosmé depnis. Salette 
mips Àseptliëpes cnviron, am mord. de Toglon. Lotte. débouyerter axcita, 
vivement la dévotjon et enthousiasme populaires, Une église futsfondée 
sr le lien même;, | 
c@ Bère.de sains Louis, Peu de temps après, ce. prince. fitt. vaineu el faite 
prisonnier pau le roi d’Aragon,: Agant enfin rpcouvré. sa liberté, ilabbrie, 


haa principalegentsa délivrance sà Mazie-Madeleine, qu/il était chöisùt 


pour patronne, Depuis cette époqur surtout Marie-Madeleine jouit d’asre: 
grantde popularité. Les peiûtures gai. la représentent sc-sont tellement: 
hullipliées,à partir-du quatarzièrre siècle jusqu’à nos jaurs,qu”il-existe À. 
_ Pein un tenplecatholigue où Î'on ne retrouve son image. Be:mofnbreuses: 
églises Jai ont été dédiges, ainsi qu'à sa seur Marthe et À sen frère Lazá- 


rudi 











gak sue an, gkaprter.à Aihèries. Te 
saïnte, que ce so «lobsen fille syrienne, ou la princesse de Magdala, » 
a dû être également surprise de se voir ainsi. honorée, avec une sorte de 
agnificence peienne; au milieu d'une ville de plaisir, et par un pcuple 
plus drsposé à la raillerie qu'à la prière, Il y a même quelque ehose dé 
trange dans les changements que cet édifice a subis. Ee qni est maïnte- 
nant le temple d'une: humble pénitente, fat longtemps-dasting à servie 
de temple.à Ia Gloire, ee 4 Dre dl 
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…_ TURATRESROvAL=FRANGAIS. 
LÀB anursraariog da hére Royi Fraggie pil 
ze depuis quelques jout, Te pròspectus de Pan e théâtrale de 
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Ea? 





di 






ex 1846-1847, ainsi que le nouveau tableau de latroupe. * 
Kes “Te répertoire se composer, comme de coutuíne, dé 


de 


BERDE BS Ticburant de Pannée. _ 


« 5 


"ÀL Teelebifës sont informés que Pannéo théâteites — celle qui” 


vient de" ‘iir °é ft eómposée de trelse mois, — estrêïmise à douze 
mióis, À comrtietscer du-rer juin 18%8 pour Guir le 31 mai 1847. 


Lé noinilke des vepréscntätions pour les doize tmoïs d'eterciee cst Biié- 


Bnr 


AAE ee uiet ae 
Vor Tableau de ba ‘troupe pour Pannée 18161847 





rochers et de cavernés profondes. Elle 4 vécut trente äninés ‘dans Ìä soli- 


bremeni, Pen cette … 
longue retraite, on nelagit pas et odifn’enthdit plugparler Belle, data F Sadee 
ar avegt tidésriguegëss k k jp ar Mbds gt 

ja s* coryphéé VEROF ;— Burger, deuzicme régisseur, ròl 


ee En Rn ak; 
Anges el Soutenüe par des 


+ pêres nobles; fmänciërs; =Prilleuf, + 


ken at 95 


‘ gre,log supposaijdezoir appartenir aux corps de Marie-Mateleiid ende ” F 


en 1279, par le roi.Charles d'Anjou, ‘comte-de Proven- - 





ort nous parlèrons plus loin. Le temple le plus somptmeux apéeiaee 








grids péras, opérds-comiques, traductions, vaudevilles et eomédies 
ob adiistrition se propose de mionter es ouvragestes plus saïllänts 
gf paraftrout dans le courant de Pannée théätrale. Un grand opéra com” 
_pösé’à Pari jar des auteurs connus, et destiné ezclusivement pour Îe 

hédtre geha Haye, pourra, — Padministrátión Pespère — être repré- 


OPERA. — MM. Allard, premier ténor sérieur ; — Liéon-Fleurs; 8 





ee Ì p 


premier tore fan Woiti jen ak B, EBER, belond 








tenor ; — Diguet, baryton, basse dae des Chollekg — Estor, pre- 3 
mère basse noble; Prilleux, premiwêre” basse comgie, et dEdndine 


basse; — Bernärd, deuriëme basse, Liruêtte ; — Martin, trodsiline 


DJ 
6 





















es, basse; mp-Ver) tE tg omg agië. » tie hpissier, deuziëme té. 
st nor-co e dr Andel zr e bli. E85 — Albert, froisiëme 
“téno puis Boisidrijd b coRgfpee ; —Van Gelder, : De 


s de convenunce. 
Meet Bouvard, premiëre chanteuse, Falcon ; — Hillen, première 
chanteuse légère; — Chevallier, Première Dugason, Jeune. chan-- <'s . 


“dese ;— Dorsan, rôles de canuenance ; — Clarisse, deuzidme:et troi-. | 


Dugason ; — Picard, premiëre duêgne ; — Séméladis, deuwiëme duêgne; 
== Chapuis, coryphée, accessoire; — Albert; coryphée, utilité; en 


 Gheeurs, 18 choristes, hommes ; 18 choristes, femmes. : 


COMÉDIE ET VAUDEVILLE. — MM. Ph. Bizot.premies sále, Fant 


Jepne premier ijz E. dollz ar je dag eggeues »--Bernard, « 


Eoïvenance; — Vernct, 
premier comique, Arnal, Bouffé; Teissier, second comique, des amou- 


> feue sz Martin, seconde pêres ober; -Hretettines Fölesy —Chapuië, 





utilite.  … zene: gnees tn Bt 
Mees Dorsan, premier rôle, rôles, tragestig:;, a: Clarisse, deuzième 
amoureuse el premières ; — Edith, ingénuité, jeune amoureuse == 
Picard, premier caractère r =Stimthlisdezziëme tardötère; Albert, 
rôles de convenance ; Chäpuis, rêlet-doeësslrie.  «_ : 
DIVERTISSEMENT. — MM. Gollet, premier danseur, €harge.de re 
gler les divertisgements + H. Bourdeauz, chef de Ia classerde dor. 
Mb Db, première dajdnist nabl L ot Mita prend 
dalteuze” diniittardettrer Lt: aurthitife, Hoigiëme” danseuse; pory- 
PREE re Chitistiries Erothiline, nisèise, bor, phe ; — Bönàrd 
Tamscuië, Corp; Ofiparaats, farfigialite 
dedansgnte Heef weiBieoos oo Fa, 5 oh 
 ORCHESTRE. wit. Hidders Ap 
Sedlestk, serend ohfs, DIS PEER. 


grande utilitë ; — Bingatndrenroircg EB iRikgae, utilité; — Dryon, 
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Ue en ede oee @ LO jEEen d t 
Clôture'de Pannée theâtrale. = prés la soirée des tristes regrets qui 
avait eu lieú deux jours auparayant et dont, noüs avágs déjà sind 
eòmpte, est venue; saraedi dernier, collé““des’ à& ier dêBnitifs, In nom- 
Bier cihcvûrs de spêttateurs assistäit ä la’ seprésentätioh des Mousgus- 
tuirós de Ta Reine, lo dokniëë opdra de Paling, Wibe ‘hvee le plas gráid 
söln, Yai attestait di tatent'de os áehtins: Pénal coùrs de la 
BEE 18 publie wa "died prouver parta Vivgbeik de ses applaudisse- 
rüèfits sór estimê pou Tes'artistes qúï le quittaiënt, et ‘dans les honneurs 
dude setonde övation, Renault “agu ‘de hoüveau;Îa ‘preuve que 
toutès' Ies áyempátkiek” dui “taicht acgqúises. Of a aussi rappelë Mme 
Qaïdant et'les danseurs Lucien Clair et sa feinme. Tots trois avaient 
droit Á Ó pprobútion ‘que de public distribue dans 
isse. Lorèzzo ‘et lanterre,qui se 
ans alle, aj 
















avaient été si souvent applaudis. On congoît tout ce qu'un pareil hora- 
mage avait de flatteur pour eux; cc n’était pas cette fois. Pezpressipn 
spontanée d'une sensation produite par le-chant cu le jeu des. acteurs, 
mais Peipressiop, de ces‚souvenirs dnrables que laissent, toujours apr 
et des âekistós War iérite Plel. — Cost zins qu'au milien de Vonigre- 
ment des óvations s'est terminée ‚ane annéc, théâtrale qui compta, „plas 
Pan beaù succès, pour faire place san” doute feuveaax iromgte 
à de htvelles fêtes. N’âurions-nous fait que, clianger de dieuz et de di- 
viriités? On dit que POlympe aftistique n’en estpasavare. jv 
Ee en DNO Lees : 
> Oiwertuire de Vanneë'théâtrilede 1846-1817: Pasions maintenant 
au-chapitre deë eompénsations, car it st de règle qué le mal soit eiitre- 
mêlé de: bien danste-meilleur desmondes” possttdes. ‘Coinptolië hos ri: 
chësses; Ea Jisive était Popéra elioist pour-là‘rentrée de quelqüês artistds 
et les débüts des notveawrvenùs. Ona très-tliateureúsemènt, äppláùdi 
à lenf entrée, Allard, ‘le ténof Àla voix de poïtrinë singabbramankchiek 

















et puissante, dont il sdit tuss nuancerzejpen aft: Ms Fodor CEE 5 
— Eéon-Fleury, gracieux cháutòur Wlnevtidgfikietie blouse, flexible, 


qu'il'condait-aveo' tant de ‘charme; zB afd, “qut‘paraissait dans 


tin rôle de'eordplaisatice; mlais-dontJa prbstnit wappelait à tous les spee- 
tatcirsdes Sfetès da parfait oomédien:; e= et Mme Hillen ‚ douée d’uùe 
volg d'un. pureté „ d'upo:frateheur; Fan’ limpidité admirables. ‘De 
beuyamtes salves È'applandiasements longtemps’ prolougés ont retenti 
de-toûs des coins de: Ja salle: À Papparition: de Mile Bouvard. Les succès 


éolabaitte ‘qu’elle‘avait obtenus Paunée-dérgière , fors de son passigeÂ, 

Là Haye; avaient en-quëlque sorte fait ‘preisentir son retourset slee — 
venat reprendre sa plaeé à notre théktie-bé: deiriandér: dè: hotivdaur 
succès à la scêne qui’ avait vu naftte; ée ‘développer et grandir-son 
talent, au brait de nbs sisfl agen ét le ‘Gie: brava, Dójt,-A-son id. 










Gtore même scène où ils 
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trée an scène; un gaobi boegaet de fleurs avait été jeté à ses pieds, 
mais ce n’était quele signe précurseùr de cette nuée de roses, de 
cüttitliás et de violettes de Pattnë qoi luì est tombée de tous les 
éoins de la-salle; Tofsquaptès H'chute du ridean, elle a été rappeléé 
à grands cfis pour que la fête dû retour fût complèté: L'actrice a le 
droit d'être Bière d'un pareil accueil, et c'est à elle de prouver par les 
nouveaux succès qu'elle -gaurd cónquérir, la joieetla reconnaissance 
qu'elle en éprouve. — Allard a été aussi rappelé ; la manière dont il avait 
chanté le rôle d’Eléazar lui méritait cette ovation. : 

M. Estor, la basse, débutait par le rôle du Cardinal. Sa'voix ést franche, 
pure; toujours juste et d'un: beâu caractère ; elle est d’úné fotée suffisan- 
de sandêtwö excessive; mais n’a pas assez de grávité pour eeftatris passa- 
gess:peutêtre les notes de leztrémité du registre: ‘inférieòr Tui vien- 
dront-clies avec l'âge.M. Estor est jeune; sa figure ct'sa taille soüt 


avantageuses. Attendons un second début pour le juger. Ĳ nous a semablé 


qu’äl était sous Pinflhente durte vive érhotion. 
nr ktövalserduptenrier dcté forf-agrtablement dessïnée nous a ‘fait bien 
wugater du talent chorégraphique du danseur Collet. Le pas de trois 
qúriu datisé avec la débutante Mie Delbès et Mie Yrca, a paru faire 
pna Mile Yrca a été fort applaudie à sa rentrée. 
Ge henge qe vontse sucosder ront le he ha, scmaine prochaine 





é sa BEE EER tn HL À 
Den 
Théâlre-Royal- Hollandais. — Hamlet. — Les 
debuts. — Ce théâtre, lai aussi, nous fermera incessamment ses portes, 
pour aller se maèttre en voyagect courir les hasards des nomades exeur- 
Sions; il-ne nous les ouvrira plas qu'en octobre prochain, à l'époque où 
le rekour des brouillards et des autans foreent les amis de la villégiature 
à venir reprendre leurs quartiers dhiver. Nous souhaitons bonne chance 
À nos artistes et-que la province leur soit propice! Mais avant de ‚nous 
quitter et de prendre congé, et du public qui a si souvent applaudi ses 
acteurs, ef de la eritigee qui, par amour pour l'art, s'est parfois permise 
de troubler la joie de leurs succès, la direction a voulu.faire convenable- 
ment les choses ; elle a soumis d'avance à Pappréciation du public les 
nouveaux sujets dont elle a cru devoir renforeer-sa troupe, et.qui doivent 
Faîder, la-campagne'prooháine, À renóaveller-et enrichir somrépettaire. 
apiborrairenendpebfnergtne Pour úotre pet nous aurious derden 






wraniartmaaerdjsda velen ofait-elle-pas asse2 d'attraits 2 Petdts 
goe Ted sordlbreeigadi Blaster, Wte Därtcls dans-le rôle d'Ophêlie, 
Breed dans Pemplot Bj Gönidents, rôle de Noroestre,.et. Pronk camme 
grande utilité dans te depitaine des gardes Voltimand. Une tragédie et 
quatre débuts À lt fois! Nest-ce pas là « une solentité dramatique, » 
pour nous sèrvir d'une expression consacrée, faite pour exeiter le zêle 
des’ amateurs du gente et stimuler les indifférents qui demandent 
toujours du nouveau. — Disons un peu comment les choses se sont pas- 
sées ct quelles réflezions cette représentation a fait naître dans notre 
esprit, 

Notre première pensée était un regret, pour nous qui professons une 





‘pas-un sauvage vre, corannéle: Vs 
vhersifieateurs, car ils se sont taistluz à Ro tiigitjcitt 
duire mot à mot pour lá zein lll ner ied 
édulcoré par oe boe ak, Buis? Guest der 

poète franguisyewdra Bskrae: Ja’ teert, imrherise- comme. 
vie! Hamlet, cet Orestrda Wesdzigdi, à langoisse de venger son pèrc 
sarsa-mère, joint toutes les tortures du doute, tous les sbmbies problè- 
mres-dela mélancolie moderate; n'est-il pas, tel que Pa congu Shakespea- 








ine vielen Pli eta figures qaise soient jamais promenées devant 


mm 


Se Kar 7. 


et oorden diefenrafii spare le monde réel du monde idéal ?— Il y a tout 


- -Dlias nde oeil diit Mie de Staël à propos du Faust de Goëthe, 
“zagadgde ‘chose de plus®que tout! — Retrouvons-nous dans cette copic 
de Bîüicis, le pâle rêveur, que le fantôme armé de son père remplit d'é- 
pouvante, quand il le rencontre sar les remparts de la fortetesse, par un 
clair de lune glacial et par un vent de bise de Norwège, mais pour qui 
ee n'est pas Ìà le principal souci; il se familiarise même avec le grondenr 
souterrain jusqu'à frapper du talon la dalle qu'il veut soulever,et jusqu'à 


Pappeler vieille taupe! La grande question pour lui, c'est celle du mo- 


nologue. — Il ale vertige de la vie, ce rêve d'une ombre! D'où vient- 
ou ?óù va-t-on ?- pourquoi naître ? pourquoi mourir? Ces alles, ces ve- 

“ ‘tues, ces entrées,ces sortics,qre signifie tout cela ? cst-ce une tragédic ? 
est-ceume farce ?-l'univers n'est-il que le cauchemar d'un dieu malade, 
le délire de l'éternité ivre d'infini ? — Dans Ophélie, arrangée par Du- 
eis à la maùièrs-tlassique; reeonnaissons-nous l'Ophélie qui, troublée 
par les divapätions d'Harnlet, mêle, sur ses beauz cheveuz, des hrins de 
paille et de folle avoine à sa couronne de fleurs des champs, et se laisse 
soulever pär l'eau du fleure comme un. roseau de la rive, sans même 
essayer de se reprendre à la branche da saule? Où est cette scène du 
eiinetiëre, mélange de-poésie sublime, de plaisanteries fanòbrcs et de 
verve cynique? la chaniëon et la jovialité effrayante de ces fossoyeurs 





de, an gp Bs -hrirnddatabre ä la vepréseritifiai- ä 


mpwafandeaÂriration pour le mâle et sublime génie de. ern anglais, 






Aras dans ke pale. rinftation.du 


ann ammememsandertammensnme en 





pris-de vin, creusant la fosse. d'Ophélis ct, déterrant la tête de l'ancien 
bouffon du roi ? ew. 

Rien de twat cela ne ge trou ve dans la, „contrefagon essayée par ‘Daeis et 
traduite pour notre scène tragique. Nos nerfs sont-ils- tellement délicats 
gme-nóus ne pouvons supporter du Shakespeare tout pur ? Quoi qu'en 
dise Aristote et sa docte cabale, le grand. William a trouvé la forme mo- 
derge-du-drame, la forme naturelle et nácessaire, ctà notre sens, toute 
pièce de théâtre qui nest pas composée daris ce système, n'est qu’un jeu 
d'érudition, un simple travail littéraire qui ne Ee peo uire aucun olst 
sur les masses. 

«Mais dira-t-on , P Hamlet de Shakespeare , deenng: àla bwin: 
sique, brille sedan avee éclat-sur la scène tragique , lorsqu'il est 
interprêté ‘par des acteurs de talent. N'était-ce pas là le triomphe de 
Talrea:? Nous Pavons vu dans ce rôle, nous nous rappelons encore, avec 
terreur leffet. qu'il y produisait. N'ótait-ce pas aussi undes plus beaux 
titres de gloire de notre immortel Snoek ?. Nous comprenons tout ce 
qu'oat d'éerasant de parcils souvenirs , maïs il est digne d'un acteur, 
doué des plus heurouses dispositions d’ essayer ses forces dans les rôles 
les-plas difBciles et de chercher à marcher sur Îles traces des grands 
maîtres de la scèrte, 

Nous savions déjà que le rôle deHamlet, était un des beaux fleurons 
de -Ja couronne tragique de Peters. Get actear n'est point, un débutagt 
qui vient s'essayer devant nous. Depuis longtemps il a regu la conséora- 
tion de son talent sur le grand théâtre d'Amsterdam , ct ctest une. con- 
quête que vient de faire notre Théâtre-Royal. Il devait y être le bien 
venu; Aussi a-t-il été accueilli, à son entrée en scène, par d'anapimes 
applaudissements. Tenthôusaame quil a su prodaire dans Ìes situa- 
tions les plus pathétiques , s'est souvent traduit par de ehaleureux té- 
moignages d’approbation. Il a été rappelé après la chute du rideau 
et. salué par les bravos de toute la salle. Tel est le snecès qu'il a 
ohtenu et dont nous devions être Îe narrateur- fidple.. Mais ce que 
nous disions tout à Pheure de la copie imparfaite dè Prenvre dú grand 
William, n’est-il pas, sous Ié point de vue de 'árt du tragédien, applica- 
ble à acteur ? Nous nous intéressons trop à Peters,qui est sans doute ap- 
pelé à jeter un nouveau lustre sur notre scène, pour ne pas hasarder iei 
quelques observations sur la manière dont il a compris cé interprété le 
rôle d’ Hamlet. Qu’il n’apergoive dans nos remarqucs que le dake de le 
valt mareher à de nouveaux succès. 

Pour bjen consprondre la sombre et tragique ‘physionomie bea 


on arb daad. :àr sa, souzoe originale. Peters-a-til ponssé aússì 


est El Hamlet, do Shakespeare, ost peit-être la-crbatipu Hit- 


ze tératre: Ja lus difficile à expritnee au ‘théâtre? Fl-le: dit herictême, en 


frappant sur sa poïtrine : « Pat Ià qaclque chose qu’aucu ne mhanifesta- 
tion ne peut rendre. ». C'est; un caractère cöripleze” et vague, quoiqu’il 
soit en même terhps-extrêmement récl ; naturo fêveuse et inquiète, qut 
hésite ct disserte toujours devant l’aétion, et qui: ‘eependant tue l'assas- 
sin de son père; esprit jadicieax ct sensé, qui touche pourtant à la 
folie; monomane qui lance, à travers ses accès, les plus purs éclairs de la 
raison; misanthrope qui est passionné pour la justice; fils dévoué qui mar- 
tyrise sa mère; amant impétucux qui raille sa bien-aimée. Hamlet est 
le plus indéfinissable de tous les types créés par les poètes. Othello, 
Macbeth, trouvent dansda langue des épkhithètes qui les définissent ; 
‘mais comimet qualifier Hamlet en un seul mot, ou, ce qui cet presque 
'fêntie-dhost, en ure seule i image ? ?-Qu’est-ce qu’Hamlet-? da pióté filiale, 
la vengeance humaine, la justice divine, le scepticisme, laêverie, le de- 
toit, la réflexion, la fatalité? Gest à larfois tout cela, et bien-plus encore. 
£ 55: Darts son geste, dans sorí. regard; dans éa. dictions ‘Palárs- asrencontré 
Gutelgires-ains, desaits Hamlets nón::pas: Feuserable da tarac: 
tÈre. Quit enveloppe de'sou dduil - ‘$olontels sconuhe; dit ‘Skaktipeate, 


vêtetnients zckes sur lesquels’ traiche ‘une Tige desltege mat) au contet ° 


aux poignets ; j que ses longs cheveux. tombent dé chaque côté do sá figure 
comme des brädihës dE saate-pleuteur'à antour d'ane arne funéraires que 
son front, plcin-dö terhpêtes, soit ineliné vers le sol, ct que ses yeux vói- 


lés contemplent au-dedans la vengeance méditée; geil ait bien l'âge. 


que lui donne Shakespeare, ‘près de trente ans, quciqu’on Y'áppelle le 
le jeune Hamlet; car il a connu ce pauvre Yoriek, le bouffon, dont le 
eràne repose en terre depuis vingt-trois as. Tout cela ne compase que la. 
phiysienonitie extérieure du rôle; ce west encore quela décoration qui 
prépare à la réalité du personnage. Peters a fort bien compris et rendu 
tout cela; mais a-t-il été toujours aussi heureux à reproduire le personna- 
ge abstrait, dans les actes suceessifs de son rôle, dans cette diversité de 
physionomies qui ne semblent pas appattenir au même personnage, lors- 
qu’il doit être agité par tant impressions’ et variable comme elles, mé- 
ditatif et calme aa éommenceinent, puis tour à tour orageux, caustique, 
raisonneur, insensé, violent et funeste. Est-ce pardes cris, des roule- 
ments d’yenx, des ezclamations gutturales et les contractions de la.fi- 
gure, qu'on obtient ces grands efforts tragiques et qu'on arrive à expri- 

mer, soit cette fixité de la pensée ; « Mon père, ton commamdément f- 
gurera seul sur les tablettes de mon eerveau », soit cette rêverie prafoi- 
de et nuageuse : « Mourir... dormir, Rêver peut-être. » —Nonsnt lepen- 
sons pas ; c'est le défaut dans lequel torabe éelui qui chercheencore Fcx- 
pression vraie ; mais en même temps il nous fant avouer que c'est là le 











“éortBlé de Part, et Ie but vers lequel: doivent Constäfnmênt de diriger 
Ies étades du tragédien. 
12 CErÔlé-n'estpäs Wseul: âspeöt sous Iétfuel noùs aarondà jager Pac- 
teur Pétérs-Notis Vattendoris däns' Misantibphie ef Répentir ét- Edouard 
fen Beòstò ; ces deux autres essais, ‘dans des genres: différents; doivent 
‘donner, ce ious sérable, la mesure de son talent. Il y aurait quelque té- 
“wiérité de la part de la eritigae’à apprécier définitivement Factcur d’a- 
près lifiterprétation dan des rôles: les led diffieiles- qe soient au 
3 théâtre. kl : « 

Mile Bartels qui i remplissait ie rôle &Ophelie, a un 'physiqae avanta- 
geur pour l'emploi des jeunes princesses; c'est déjà póur lactrice un 
‘quart de- succès, On neus a: assuré que èe ‘soir-là elle. paraissait 
“pour la première fois sur la seèné ; on ne noús _Paurait pas dit que'nous 
Peusstons deviné. Ctest une jeune ‘éeolière qui dit avec quelgac' intelli 
zende les tirades quton-lui-a äpprises, et puis.après, qui semble oa- 
“blièr eu son interloentegr.on* Pactelr‘qai est ef scène avce elle: par 
vêteropletu 3me acte, lorsqac Gertrade' dsartac’ Hamlet qui-voat se 


“poigharder sous les yeux dé sa nière;Opliëlië : s'est tenue tranquille spec- … 


“tátriäe des sörmnbres fureurs de son amant. Les traits“de sa'Ggute wei 
primaient aucune émotion, les deux bras étendus et ‘les máins cröiséés 
"Pfio daùs autre, le’ Ehdinentarsc tèpligaer Getou-atti- 
tudeest fééquënite chez Paetrice; nous lut conseïtfons: d’y renoncer. 
Teuteföts sor : inexpérience de la à scène lui donne dfoit & ‘quelques encou- 
Per araann ÏN faut qué Te publie Fait ainsi pt car ij IA be 
ïsement applaudië. - ' 
Wrts 
“est: lake et correcte. Nous l'attendons däns un meilfeur rôlé.= zE Pronk a 
_mhóRtré-tout le talent écessaire à ui capitainie’ des gordel qui fa que 
7 di: vels à réciter. 
© S\Wéugavon6 fait comme à la one mrangalse; nous ne sommes pas 
zen ted voir la petite piëce. jh EN 


EEEN : N 
LE TÉNoR DUPREZ- 


vac a aninze aas, par une bel le, matinée. dei Juinsune, ‚jeune 


femme, aux, yeux ardents, aux.cheveux:noies, à: Japhgsione- 


) mie vive et mobile, debout près d'un. piano, recommengait 
ï JSS pour la troisième. fois, unc. roulade, dans-un ‚petit, salon 
‚…d'anberge, aux bains de Lucqucs. Assis an piano,-un homme, jeune en- 


- core, accampagnait la cantatrice et Penveloppait de temps à autre dpa 


+ regard tendre et paternel. Tout-à-coup la porte du salon s’ouvrit aver 


- tracas et un troisième personnage fit irraption- dans la men U tengit 


„une lettre À la main et la froissait avec rage. 
een Perdu! ruiné ! déshonoré ! s’éertait-il en faisant.0 ane. pause à Sn 
gie cri de doulenr, et s’arrachant à hae gu une poe de che- 
‘vens: 
Le maftze et rélève, habitaés sans doute à de pareilles scènes; r ne 


„pense wallement étaus de:ee bips ls ad La: tn ame se 


IK 3 Fhoinme guise livrait à à ces accès de. fareur.- métait ain que le mari 
de cette dernière, Pimpresario Lanari, le digne et célèbre rival de Merelli 
„étde Barbaya. 
wt ver Ce qu'il y a? repartit Lanart en donnant sur le piano un coup de 
going qui faillit Penfoncer, il ya que ces damnés Luequois, que Dieu 
confonde, ne veutent plus.de la Pisaroni, sous prétezte qu?on vicat de 
„sla:sifler à Milan. G'est la faute à Merelli. Toutes les fois.gqu’un directeur 
s-laisse:siffier un artiste, c'est qu'il n’entend rien à son affaire. En ai-je 
« fait débuter de ces deâlés! Jamais, lorsque je ne Fai point voaln, le pu- 
blie ne west permis de les regarder de travers. Faire siffler la Pisaroni, 


…Jorsqu' il vient de me la céder, le traître,à vingt pour cent ‘de -béméfice! ' 


« Et'moi qui comptais sar elle! moi qui ai fait arranger tout aha 4 rôle 
…:dAsweld pour voix de ensöuakde.$ GD Er tie et vaten bk a li. 
Eh bien ! dit la Carlotta avec une Tapa, impatience, tu È feras 
: rine peur voix de basse ; laisse-nous continuer notre legon. 
uil s’éeria Lanari en gringant des dents; avec dach qu'il en 
: mauque des gôles de basse dans Guillaume Tell ! 


sss ‘Tals-tei, Carlotta, kaise asta juré ma perte. ct la tienne ? 2 
di — Voyons, dit Romani, en étendant la main vers tes deúx époux qui 


. se toisajent d'un air menagant, ne pouvez-vous done cáuser, un instant : 


„ Sans vous traïter de Guelfe à Gibelin? Et se tournant vers Pimpresario: 
…n Ne m’as-tu pas dit l'autre jour que tu venais d'écrire à ua petit ténor 
dd Sam-Bendeetto ? 2 


—É Nl ne m’a pas seulement répondu! 


1 tr Cela dépend-des condrtjons que tu lui anras f hs veprit ene Car-_ 


„lotta d'une voixsifdante. — - rs 

sr Des conditions, malheurense, este que je fais dee vandien à 
-.quelqr’en.gui commence ? S'il vent chanter pour sien, adepté; sinon, 
sisordetdar ; voilà mes condittons-. :…:.: daad 


ritecdé a dit avec convenance le rôle da cönâident Norceèté; ‘sa dietion _ 


"— Eh biendalors, tu _n'as me ce que tu mérites.s, épargnê-nous :tes 
jérémiades.:, ran eneen NRE 
„…Lanari, Poussé,à. en #élangs s sursù hanne: et; malgré Rintorven- 
tion du maestroyil Pet étranglée. à coap :aûr, En une volt laieniek 
jeyeuse retentib dans. Lantichambre ? : 2h 
Aen Il signor. Lanari ?-dix Ja voix. 

— Qui est Îà ? fit Pimapresario, dan ton bour. 
— C'est-moi: edit : 
— Qui? moî. 

_— Luigi Gilberto Dias: Ne 

Un; éclair de joie indicible perga soudain les. nnages amonselás « sur. le 
front de Lanari; fais, prenant. aussitót le, masque impénétrable sous 
_ lequel il dissimulait si bien sa pensée, il s’avanga „lentement. vers Ja 
‚porte, et requt Yétranger avec un ton bien manga de protectiog: ct. din, 
différence. Re eN vats 


brit 45 


— - Soyez Te ikan mon entaatsà jens PA Lb, 


corine vòùs ne me répondiez- pas, j'ai kp. Fait, ave. Pantres. ai 
Vous t'atez done pas vequ ma lettre? . 5 
_à Si fait, mon cher i impresario ; ; une heure après, Petais en roitare. 
— Aveg-vous bien eomypujs, ma } appi tion? 
re Banblengs genestipas. biert, difdnerl ovatie : 
aucune espèce de dot ; je suis fâché de vous le dire, mais Vidée n vest 
pas de vous ; vous pillez Molière, mon bon Lanari, 
— Vous zeis done? ee 
— J'accepte. …— A ar ad et EN 
La figure de, Vimpresario perba ‘dunej joie nouvelles magis,.pour he 
point trahir son émotion, il se mit à parler avec volubilité, RE 
‚ — À la bonne heure } Te voila des aôtees! Permets-mgi, cher. Duprez, 
de te présenter à ma femme, à mon. meilleur. ami. Caxlatta,. Romani, 
voici un jeurie ténor. qui fera son. chemins jesonennsipande a 
mière. qualitéspoùr-être un. grarid-artister Itoalië snaiiennt £ 
‚ne demânde pas 'appointements fabuleux, Ane. vient. pas, de propas 
„délibéré, ruimer-an pauvere- directeur. Cest- beau cela! c'est rare ! Gar- 
dez -toujours-ces bons bee homme. ee 
‘ Düprez sàlua. zite ho 9 daan 
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— Figurez-vous; continua Lanart, 's ee habiöt. A sa. hea 
tantôt à san ami, que ce pauvre Duprez a été jusqu’iei dans lesmains de 
gens incapables,de vrais- gâte-métier! ! Choron son niaftre, un pédant! ui 
a fait'perdre.dix ‘années de sa vie à apprendre. Já misique, à étndier les 


régles, tommes?il.y avait hesoin de règles pour rénssir au théâtre | Puis 


“il steht engagé à'POdéon, une île déserte dans an, Öpan. perdu. où tous 
Fes vents contraires se sont déchaînés contre hi kraan par. la faute 
du direèteur; 5 ‘puis il s’est marié, autre sottise.. : 
“La Carlotta langa à son mari un regard dédaigacax 
“a Puis enfin il est allé se fourvoyer,devinez où ? A 'Opéra-Gorniqne 
Is vest enirôlé dans la troupe de M. Ducis, un colonel de cavalerie: ma 
_chêre! On Ie faisait raafoher au-pas de charges. Dix wâlas en‚un mois! 
Tandis qu'ici, ánio caro, tu ne joueras qu'une fois. PAT. jour, peut-être 
dex le dimanche : mais, une fois Ja ge aleen) finite, qui.ne: dure, tous les 


,e 


_“biquet. os” f* idkoris-pas- à-tyranmser nos artistes. Voi á tons ans que 
Pig hi que 


‚ vous vous promenez, toi et ta femme, de San-Benedetto à la Canobiana, 
- de la Canobiana au Carcano, du Carcano: à Carlo-Félice, ets. piimets- 
! moi de te le dire, tu n'as rien fait de hon. Merelli n’a-rien, compris à-ton 
‚ genre. Tu n’es pas un-ténor ‘de mezan-tutattere ; tu. dois ehanter #7: Pi 


tune” Mais.… de la docilité,- de abad, point, de prs tentdoun, „paint 
- d'ezigences, tu m’entends.…. ;. vate BOMEN 
— Capisco! fit Duprez d'un air narquois. 
— Touche là, mon ami; nòas pouvons partir. pour la répétition. Le théa- 
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‚ tre est à deux pas d'ici. J'annoncerai, dès. demaïn,: ouverture. 
Ta Carlotta s'empara de Duprez ct laccabla, pendant le trajet, de com- … 


‚plimdnts,de coquetteries ct de prévenances. nári prit le bras da maestro 

et it donna ses instrhctions Àà voix: basse. An bout:de. guelgnes mi- 

“nutés ils:étaïent au. théâtre. Duprez. trouva qu’ on arrivait trop, tôt. L'or- 

“ chestre était au grand complet. Romani alla s’asseoir au pianon ; Lanari 

" etsa ferarne  prirent plaeë au fond. du: parterre,et la répétition commenga. 
- Áuz premiers accents de cette voix vibrgnie; 3 


lá Carlotta doïgait les mains:€ 


—: Ma non é un vomo, dit-elde, 
“ Tais-toi, misérable fit Ignas Ènne va ‘sourde, étouffant, &un 


rovers desa main, Pâdiniration:de #a fehpmae : tu veux ‘done m 'assassiner ! 


‚ Si-tu-continues à parler de'la- sorte, il me demandera cent mile 
francs par an. 

Lesuecès de Duprez fut immense: son nom se épandit aneinot 
‘&un:bout à-l’'autre de la péninsule ; mais bien qo'aueun traité prtalajle 
m'eût été signé entre le directeur ct Partiste, celui-ci s'engagga; pou. 


_sommetellenzent modeste qu?elle cn souwieé snee ernie 


…_de nosténors:dé province. 


LA IATEGHEB-HQPOLDLOBBRNBERGe men ser.n 


z 


« rata, Anna Bolens Guillaume Tell ; latsse-toi diriger, j je. ferai ta for- 


9 
TM vatte ade a ma en 
8 ” 


Tren ama. 





